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Richard Séguin se 
remet à l'écriture C 7
Petit dieu créateur, 
Robert Léger publie un 
traité sur la chanson C 3
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Qui pistait l'autre? on ne 
saurait le dire. Mais le Chien, 
de Jean-Marc Dalpé, et le 
metteur en scène Patrie Sau­
cier étaient faits pour se ren­
contrer. En 1989 déjà, ce der­
nier se jurait de monter un 
jour cette pièce âpre, belle et 
bourdonnante de thèmes 
parmi les plus féconds des 
derniers 2500 ans du théâtre. 
C'est chose faite. Mardi, au 
bout d'il ne sait combien de 
lectures et d'analyses, il pas­
sera sa vision au public du 
Trident.

L'acteur Saucier a souvent évo­
lué sur la première scène insti­
tutionnelle de Québec, mais 
Saucier le metteur en scène y fait ses 

débuts. L'auteur Jean-Marc Dalpé 
aussi. Au reste, le ( 'hieu ne jappe pas 
souvent sur les scènes du Québec. Son 
passeur du jour endosse notre percep­
tion que la pièce du tfars d’t Htawa, par 
ailleurs formé en jeu au Conservatoi­
re d’art dramatique de Québec et rési­
dant de Montréal depuis des années, 
est beaucoup plus forte qu’on a voulu 
le voir au Québec. Peut-être parce* que 
son langage est cru et piqué d'expres­
sions anglaises.

« Elle ne se revendique pas du théâ­
tre québécois ou canadien, mais du 
théâtre universel, explique Saucier. 
Pour moi, c’est une grande tragédie 
moderne qui évoque le réalisme psy­
chologique américain et le théâtre 
antique grec — Œdipe surtout —, 
mais aussi le réalisme magique latino- 
américain. Pour moi, le chien, ce n’est 
ni un animal ni un personnage, c’est 
un état d ame, une maladie contagieu­
se contractée par le Pere, une fatalité, 
quelque chose de plus grand que soi 
dont les autres personnages ont à se 
protéger. »

Jay erre aux États-Unis depuis sept 
ans. i’arti iejouroù il a administré une 
raclée à son père, qui l’avait toujours 
mai aimé, il rapplique au pays natal, 
au bout d’un rangd’un obscur hameau 
du nord-est de l’Ontario. Il rentre com­
me son grand-père est mis en terre. Il 
remonte au nord tenter une ultime ré­
conciliation avec ce père hargneux 
qu’il a jadis roué de coups. Il trouvera 
un homme plus amer, plus glacial, plus 
désespéré encore que celui qu’il 
croyait avoir quitté à tout jamais.

Dalpé s’est livré à un audacieux tra­
vail sur le temps dans sa pièce : le pas­
sé intervient dans le présent, le mort 
auprès des vivants, les absents (Céli­
ne et la Mère) auprès des protagonis­
tes directs de l'action, Jay et le Père.

Voir CHIEN en C 2 ►
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Patrie Saucier, metteur en scène de la pièce Le Chien est promis à une année faste.
LUI JfAN MARIE '
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RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT !

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

Un grand lilm commenté 
lllltlt sur scène par ALAIN HUBERT

mm GRAND THEATRE DE QUEBEC 1" au 4 NOVEMBRE
269. boul René-Lévesque Est Jeu ven. sam 20 hIVVI Québec

643-8131
Dim 14 h et 20 h

•
CÉGEP DE LEVIS IAUZ0N 5 NOVEMBRE
205, rue Mgr-Bourget

Lévis
Lun 19 h 30

www.lesgrandsexplorateurs.com

Redécouvrez le Nouveau Monde !
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UES CARTIE

humour

«5»i»î

16 décembre 2001
au Cabaret du Capitole 20 h

DU 6 NOVEMBRE AU 1er DÉCEMBRE 2001

RÉVOLTE 
ET CAMEMBERT

Une comédie
mordante

Texte d'ISABELLE HUBERT 

Mise en scène de RICHARD AUBÉ

Avec
Marie-France Desranleau,
Marie-Ginette Guay, Nadine Meloche, 
Jean-Sébastien Ouellette et Guy-Daniel Tremblay.

J Lf MM riL 89bl

Em: 694-9631 1143, rur Saint-Jean {Vieux-Québec)

ARTS/SCÈNES

«Les personnages sont comme 
une meute dans le décor »
CHIEN
Suite de lu C1

Le metteur en scène y u-t-il vu un 
éeueil ?

« C’est muins compliqué qu’il y pa­
rait. répond-il. tout se passe dans 
l’esprit de Jay, sauf un moment où 
c’est le Père qui appelle les choses. 
Les évocations, les interventions du 
passé, c’est là pour nourrir le pré­
sent Kn fait, les personnages sont 
des esprits qui viennent appuyer Jay 
dans sa quête. »

TRAITER PAR LES MOTS
N’empêche, l’entrée de ce texte ca­

verneux et dense ne s'impose pas 
d'emblée. Pairie Saucier le monte 
d’une fa<;on tout autre qu’il l’eût fait 
il y a 10 ans. De fait, la piste qu'il suit 
a commencé a se dessiner voici un 
an. en supputant ce qui a pu se pas­
ser chez Jay entre son exil et son re­
tour.

«Je me suis dit qu'au début de ces 
sept années d'exil, il a eu envie de 
voir l’Amérique dont il avait été pri­
vé dans son bled du nord, pas loin de 
Timmins, l’Amérique verticale des 
grandes ville. Et que petit à petit, le 
désir de revoir l'horizon, de retrou­
ver un paysage qui ressemble au 
«désert» du nord-est ontarien lui 
était venu. Comme il a pareouru 
l’ouest, il s’est dirigé naturellement 
vers les déserts du Nevada ou de 
l’Arizona ; il est allé chez les Indiens 
navajos. Je le vois très bien là, car sa 
jeune sœur adoptive Céline est Amé­
rindienne et il lui est resté très atta- 
ché. C’est par quête spirituelle qu'il 
s’est mêlé aux Navajos, une quête qui 
rejoint la quête de spiritualité qui 
anime aussi Céline dans son besoin 
de retrouver ses raeines. »

Ce que Jay vient faire au nord, c’est

Si on en croit Patrie 
Saucier, les dieux ont 

été jusqu'ici on ne 
peut plus favorables 

à son entreprise

accomplir la dernière étape d’un ri­
tuel de réconciliation avec son père, 
et par-delà, avec l’univers. U vient 
mettre la dernière touche à un rituel 
de guérison navajo entrepris au pied 
de quelque montagne sacrée. « 11 se 
sentait atteint du chien depuis sept 
ans, il se dit que s’il guérit son père, 
il sera lui aussi guéri et qu’il aura en­
fin brisé la chaîne de la fatalité, sou­
met le metteur en scène. D’ailleurs, à 
partir du moment où il tue le ehien, le 
Père commence à s’ouvrir. »

Jay esi revenu officier en personne 
parce que l’oralité est maître chez 
les Navajos. L’écriture, les traités, 
c’est accessoire chez eux, il n’y a que 
la parole qui puisse guérir. Saucier 
glisse là-dessus que « traiter par les 
mots est aussi le mandat du théâ­
tre ». Autre chose, dans leur cosmo­
gonie, la mort s’annonce toujours 
sous l’aspect d’un humain...

Mais Jay peut-il guérir son père ? 
Celui-ci proteste qu’il est trop tard. Il 
n’a rien hérité des rêves qui ani­
maient son propre père, combattant 
à la Grande Guerre au nom de la li­
berté, avant de se faire pionnier ; 
avec d’autres, il avait arraché à la 
taïga pierreuse ce village que Jay et 
sa mère ont fui et honni. Et puis ce 
pt're aigri, qu’a-t-il transmis d’autre 
que le chien ? Même la petite Céline, 
son refuge de beauté et de pureté, ne 
peut plus rien pour lui...

Le metteur en scène souligne du 
reste que « le Père est habité par la

ïiiïiffisn?Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131
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Le metteur en scène souligne que « le 
Père est habité par la mort».

mort. “ Toute ferme icitte ! " dit-il. La 
mort guette les scieries, la mine, le 
village ; elle vient d’enlever son pro­
pre père, sa femme est partie depuis 
trois mois et il en est réduit à boire la 
même bière avec les mêmes gens de­
puis 20 ans. Tout est en train de mou­
rir, IL est en train de mourir».

Pour tout dire, il a mis en scène « la 
cérémonie du chien ». Congédiées la 
maison mobile et sa galerie. Il dit 
avoir repoussé le quotidien pour al­
ler droit à l’universalité du texte. « 11 
y a des moments où on aboie, où on 
hurle sa rage, les personnages sont 
comme une meute dans le décor, ex­
plique-t-il. Toujours à vue, ils se pré­
parent à la confrontation finale. J’ai 
travaillé les situations sur l’idée du 
chœur, sans chercher à codifier. Les 
personnages ne font pas ce qu’ils 
font « parce que », mais pour aller à 
l’affrontement final. »

Si on en croit Patrie Saucier, les 
dieux ont été jusqu’ici on ne peut 
plus favorables à son entreprise. 
D’ailleurs, il se défend bien de la 
prendre sur lui seul. Heureux ha­
sard, aux fins d’un projet d’écriture. 
Rychard Thériault, l’interprète du 
Père, se documentait sur la spiritua­
lité navajo depuis trois mois quand le 
metteur en scène a fait part de ses in­
tentions. «Tout le monde a fait corps 
autour de ça, tous sont devenus res­
ponsables du spectacle, dit-il. Ce pro­
jet-là, nous le portons engang, ça 
m’enlève beaucoup de pression. Que 
je fasse mes débuts au Trident, je n’y 
pense même pas. »

ANNÉE FASTE
Quelle que soit la réception au 

Chien, Patrie Saucier est promis à 
une année faste. Bien fait pour eet 
artiste qui a cru que sa mise en scè­
ne &'Hosanna, de Tremblay, à la Bor­
dée, à la rentrée 1998-1999, serait 
son chant du cygne. Mais la produc­
tion a fait un malheur, a tourné au 
pays et en France et son orchestra- 
teur s’est retrouvé plus solide en sel­
le que jamais.

Ce projet-là, nous le 
portons en « gang », 

ça m'enlève 
beaucoup de 

pression

La saison en cours a démarré en 
trombe pour lui. Public et critique 
ont croulé devant sa mise en scène 
coloree et amusante des Grands dé­
parts, de Jacques Languirand. 11 n’y 
a pas de ralentissement en vue. Le 
chien lancé, il tiendra au Quat’Sous 
le rôle du peintre mexicain Diego Ri­
vera dans Apasionada, de Sophie 
Faucher, pièce qui retrace le destin 
sans pareil de la femme de Rivera, le 
peintre hémiplégique Frida Kahlo. 
Robert Lepage signe la mise en scè­
ne. La production tournera en Euro­
pe: Madrid. Tenerife (îles Canaries). 
Vienne, Lisbonne... Entre la première 
et la deuxième étape, l’acteur-metteur 
en scène se produira dans High Life. 
de Lee MacDougall. Ce spectacle règle 
par Lorraine Côté inaugurera la nou­
velle salle de la Bordée.

D’ici là. sa nouvelle pièce Et caete­
ra — car Patrie Saucier est aussi au­
teur — sera lue à la Semaine de la 
dramaturgie du CEAD. Lan dernier, 
on avait entendu à la même tribune 
une autre de ses pièces. Il pleut des 
ries à en mourir.

« Tout déboule, c’est drôle... » glisse 
l’artiste colosse, un petit sourire en 
coin.

Pierre-François Legendre (Jay). 
Roland Lepage (le Grand-père). Lor­
raine Côté (la Mère) et Hélène Flo­
rent (Céline) complètent la distribu­
tion. Décor de Christian Fontaine 
costumes de Marie-France Larivière. 
éclairages de Michel Lévesque, musi­
que de Martin Bélanger, maquillages 
d’Elaine Pearson, assistance à la 
mise en scène d’Érika Gagnon et ré­
gie d’Hélène Rheault. A l’affiche 
jusqu'au 1" décembre. Réservations 
au 643-8131. *
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Esprit
de

création
Robert Léger publie un traité 

de la chanson
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Et puis sou Juin se taire sens l aurore boréale 
N être qu une petite flamme Jans la nuit cathédrale 

Laisser monter jusqu aux étoiles son âme leqére 
Avant que Je ses pas ne retombe la poussière

C
J est la voix de Pierre Bertrand qui res­

te attachée aux mots de la chanson de 
Beau Dommage. Mais qui se soucie de 

savoir que les paroles et les notes de Marcher 
tout seul la nuit sur une route de campagne 
appartiennent en réalité à Robert Léger? S'il 
n’est pas interprète, un auteur-compositeur est 
souvent considéré comme quantité négligeable, 
alors que e'est lui, le petit dieu créateur de la 
chanson...

Robert Léger a écrit plusieurs des meilleures 
chansons du seul groupe culte du pop québécois. 
Beau Dommage : Tous les pal mi ers, À toutes les 
fois, Harmonie du soir à Châteauguay, J’ai 
oublié le jour. Le retour du flâneur, Échappé 
belle, Montréal et autres... Sans oublier l’une 
des meilleures chansons jamais écrites au Qué­
bec : Le géant Beaupré. Pour dépeindre le mon­
de clos de la folie. Léger n’a eu besoin que de 
quelques images frappantes qui font sourire et 
s'attendrir: On n 'est pas fous, moé pis mon 
churn, te squelette du géant Beaupré... Ilaaus- 
si écrit une centaine de chansons pour les Paul 
Piché, Sylvain Lelièvre, Fkbienne Thibault, Pau­
line Julien, Francine Raymond...

Robert Léger vient de publierÆ’cr/rc une chan­
son, qui n’est rien de moins que le premier véri­
table traité de la chanson en langue française. 
Comment réussir le mariage d’amour entre pa­
roles et musique? Comment se sortir de la pan­
ne sèche? Comment réconcilier son cerveau 
droit (l’imagination, folle du logis) et son cerveau

« Les gros succès sont 
rarement prévus par les gens 

de l'industrie. Ce sont des 
commerçants qui n'ont pas 

l'oreille fine. Ils ne font 
confiance qu'aux 
"valeurs sûres"»

gauche (l’autocritique, source de trac) ? Com­
ment faire de la chanson ce qu elle doit être, 
c’est-à-dire la fleur de la poésie populaire ? Ces 
questions, et bien d’autres encore, trouvent des 
réponses simples et précises dans ce petit bou­
quin de 211 pages qui constitue un outil précieux 
pour tout créateur, puisque l’acte de créer est 
une universelle alchimie.

«J’ai écrit ce livre pour montrer la noblesse de 
ce métier méconnu et souvent même méprisé. 
Plusieurs fois, je n’ai pas été invité au lancement 
d’un disque sur lequel j’avais signé une ou plu­
sieurs chansons. On m’avait tout simplement ou­
blié. Trop de gens ont tendance à croire qu'écri­
re les paroles d'une chanson, cela se fait en trois 
minutes ! C’est là le jugement de ceux qui n'y ont 
jamais touché. Le show-business minimise l'ac­
te créateur et ne jure que par le vedettariat. 
Dans notre société du paraître, les choses de 
l’esprit comptent peu. puisqu'elles sont du do­
maine de l’invisible», déclare Robert Léger, en 
entrevue.

PAS UN SHOWMAN
Léger n'est pas jaloux de ceux qui tiennent le 

devant de la scène. «J'ai fait des centaines de 
shows avec Beau Dommage, mais je n'ai jamais 
été un showman. Je n'éprouve pas de plaisir 
particulier à me trouver sur les planches. Je res­
sens surtout le trac ! Et puis, il y a la corvée des 
tournées... Mais je me verrais bien faire un dis­
que dans l’anonymat d'un petit studio ! »

Et pourtant. Léger a marqué la scène et le dis­
que québécois, avec Beau Dommage, entre 1972 
et 1977. puis lors du retour du groupe, en 1994- 
1995. C'était lui. le elaviériste qui troquait par­
fois son clavier pour la flûte, derrière les Michel 
Rivard. Marie-Michèle Desrosiers et Pierre Ber­
trand...

De cette dernière tournée. Léger garde cepen­
dant un souvenir attendri: «Comme les autres 
membres du groupe, je me demandais avec an­
goisse quel serait l'accueil des Québécois. Dès le 
premier soir, quand j’ai vu les figures réjouies 
aux premiers rangs, éclairées autant par le bon­
heur que par les réflecteurs, j'ai su que c'était 
gagné! »

Puisque je l'avais devant moi. je n'ai pas man­

qué l’occasion de lui faire parler des débuts du 
groupe.

«Avant de lancer notre premier disque, en 
1973, nous avons frappé à TOUTES les portes, à 
Montréal. Tout le monde a refusé net de nous 
produire, en affirmant que nos chansons étaient 
médiocres, déconnectées, sans résonance dans 
la population, bref que les gens ne voulaient sur­
tout pas entendre ce genre de choses ! Finale­
ment, tout a débloqué à Toronto, où Capitol Re­
cords nous a accordé un petit budget pour une 
semaine d’enregistrement. Nous avons bien ri, 
quand nous avons vendu 300000 exemplaires de 
ce premier album ! »

Aux yeux de Robert Léger, cette anecdote prou­
ve que «les gros succès sont rarement prévus 
par les gens de l’industrie. Ce sont des commer­
çants qui n'ont pas l’oreille fine. Ils ne font 
confiance qu'aux “valeurs sûre”: ils ne cher­
chent qu’à répéter les succès, donc à les copier. 
La radio, qui demeure le véhicule le plus effica­
ce de la chanson, porte une lourde responsabili­
té dans ce cercle vicieux... »

LE RÈGNE DE L’ENNUI
Au restaurant où nous sirotons un café, une ra­

dio en sourdine distille une ballade en anglais : 
LA ballade, est-il plus juste de dire, puisqu’il 
n’existe plus qu'une seule ballade, reprise avec 
très peu de variantes par toutes les Céline Dion 
et tous les Garou du monde, en français, en an­
glais ou en espagnol. Le triomphe de l’uniformi­
té, le règne de l’ennui.

Mais par quel tour de passe-passe le Québec 
est-il passé, en quelques années à peine, des 
chansons à texte des Vigneault, Ferland, Gau­
thier, Lelièvre (et Léger) aux produits usinés? 
« Il y a quelque chose qui s’est perdu, depuis une 
quinzaine d'années ; quelque chose de précieux: 
une culture. Les jeunes n’ont plus de culture lit­
téraire. ils ne savent pas jouer avec les mots. 
Inutile de leur demander de travailler leurs 
phrases : ils ne savent débiter que des premiers 
jets. D’ailleurs, ce n’est pas important pour eux. 
Toute leur attention se porte sur la musique. Un 
jeune musicien de vingt ans peut vous produire 
à volonté du hip-hop. du country ou du blues. Sa 
grammaire musicale est bien arrêtée. Mais ne lui 
demandez pas d’écrire une chanson en français, 
puisqu’il n’en a jamais écouté ! »

Robert Léger sait de quoi il parle, puisqu’il en­
seigne depuis 10 ans l’écriture de chansons aux 
jeunes, du cégep jusqu 'à l’université. Une forma­
tion incomplète, cependant, faute de budgets. 
Comme le souligne Sylvain Lelièvre dans la pré­
face à’Écrire une chanson : « L'humour et le cir­
que ont depuis longtemps leurs écoles officielles, 
alors que tous les projets de véritable formation 
en chanson sont systématiquement torpillés par 
les pouvoirs publics. »

Robert Léger abonde dans le même sens : « Que 
les artistes du cirque et les humoristes aient leurs 
écoles, c’est tant mieux. Mais je n'arrive toujours 
pas à comprendre pourquoi on refuse une école 
aux milliers de jeunes qui veulent faire de la chan­
son. C’est un domaine qui n’est pourtant pas éli­
tiste et qui fait rouler beaucoup d'argent, certai­
nement autant qu'un Robert Lepage, qui trouve 
toutes les subventions voulues. La seule explica­
tion à cette anomalie, c'est le mépris ! »

Bien sûr. il y a ceux qui écrivent des chansons en 
dilettantes, comme d’autres font du théâtre en 
amateurs. Mais il y a aussi les professionnels. 
«Ecrire des chansons, c’est un métier qui s'ap­
prend. \j& chanson est l’art de la contrainte par ex­
cellence. Il faut donc de la méthode, de la discipli­
ne. du savoir-faire. Si l'étincelle de l'inspiration 
peut visiter n'importe qui. c'est une autre chose 
que de capturer ce bref éclair pour en faire une 
vraie chanson ! » fait remarquer Robert I^éger.

Écrire une chanson donne des trucs pour ap­
privoiser l'éclair de génie, déjouer les blocages 
psychologiques, préciser sa pensée, construire 
des rimes, jouer avec les sonorités. Pour illustrer 
son propos, l'auteur cite aussi bien les Trenet, 
Vigneault. Michel Rivard et Plamondon que les 
Boris Vian. Baudelaire et Racine.

«Je trouve parfois d'étranges correspondances 
formelles entre des chansons très éloignées par 
leur inspiration. Prenez les Bancs publics de 
Brassens et La vie est laide de Jean Leloup : la 
structure est exactement la même, avec des ré­
pétitions stratégiques aux mêmes endroits. 
Quelle extraordinaire symétrie ! »
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Robert Léger a écrit son Hi re pour montrer la noblesse de ce métier méconnu et souvent même méprisé. 
À maintes reprises, il n’a pas été invité au lancement d’un disque sur lequel il avait signé une ou plu­
sieurs chansons.

Sylvain Lelievre

Paul Piché

Pauline Julien

Is parolier a écrit une centaine de 
chansons pour les Paul Piché. Sylvain

Robert Léger
f

Ecrire
une chanson
Préface de Sylvain Lelièvre

Fabienne Lelièvre, Fabienne Thibault, Pauline
Thibeaull Julien et Francine Raymond.

ANCHIVfS If SOlfII
Robert Léger a marqué la scene et le disque québécois, arec Beau Dommage, entre 1972 et 1977.
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Sylvian-Fripp Chopra—Stewart The Cranberries Matthew Good Band

Ribot : retour sur soi

I
maginez, cordées sur un même disque, des compos d'Albert Ayler, le père du 
fret* jazz. Happiness Is a H arm (run des Beatles, une pièce de John Zorn et 
quelques icônes de la mémoire traditionnelle, dont Go Down Moses et St. Ja­
mes Infirmary. Improbable, direz-vous. C'est compter sans l’éclectisme du gui­

tariste new-yorkais Mare Ribot, qui nous arrive avec Saints (en référence à Ay­
ler), un disque solo presque essentiellement acoustique, dépouillé, fleurant la dé­
marche zen. D’Elvis Costello à John Zorn. en passant par Tom Waits, les Lounge 
Lizards et les Cubanos Postizos, ce mee-là a touché à tout, et de façon détermi­
nante. 11 nous donne cette fois l’impression de se rassembler en lui-même, d’uni­
fier toutes les formes qu'il avait c*xplorées pour en tirer l’essentiel, presque au 
goutte-à-goutte, au note-à-note. S’il y a un projet improbable ici, c’est d’abord ce­
lui de la classification. Il faudrait évoquer, entre autres, la musique traditionnelle 
japonaise. Au fil des 11 titres, on parlera plutôt de musique d’avant-garde dans la 
mesure où le travail d’impro en devient un de recherche formelle s’articulant au­
tour de la « décomposition » des thèmes. Ce qui est remarquable dans cet effort de 
réinvention, c’est que Ribot ne sacrifie jamais les mélodies, les prenant constam­
ment comme point d’appui pour nous amener ailleurs, les renvoyant à leur source 
première d’inspiration. C’c*st ainsi que surgissent, à fleur de cordes, le souffle 
douloureux d’Ayler, la poésie harmonique de Lennon et de McCartney et le blues 
frugal du Sud initiatique. Si peu de notes à la fois pour tant de profondeur! J’en 
conviens, ça demande un peu de curiosité et d’attention. On n’écoute pas ça en se 
brossant les dents. Tout à fait inattendu ! Pierre Boulet 
Marc Ribot Saints (Atlantic-Warner) ★★★★

Second début
Si on ne peut pas parler de nouveauté 
dans le cas de Damage, il est vrai par 
contre que ce disque en concert du 
tandem Sylvian-Fripp a eu un rayon­
nement plutôt limité lors de sa paru­
tion en 1994. Une édition limitée que 
très peu d’amateurs ont pu se procu­
rer à l’époque puisque le pressage 
s’était écoulé en quelques semaines 
seulement ! Près de huit ans plus 
tard, la maison Virgin lui donne une 
« seconde chance » en le rééditant.
Une opération qui a cette fois été 
confiée à David Sylvian. Ce dernier a 
remixé les pièces et modifié le menu 
en y ajoutant la pièce the Bird- 
man... mais en y retranchant la ver­
sion de Darshan ( The Hoad to Grace- 
land) (plus de 10 minutes). La pre­
mière édition . qui était un peu plus 
luxueuse (coffret, livret, disque d’or), 
demeure donc un objet de convoitise 
pour les collectionneurs ! Côté sonore, 
on doit souligner le travail de Sylvian 
qui a insufflé un punch certain à des 
pièces comme God’s Monkey et Fire­
power. Un disque qui nous fait regret­
ter que cette association n’ait pas per­
duré. Il t'tait peut-être difficile pour le 
leader de King Crimson et l’ex-chan- 
teur de Japan de négocier avec le choc 
des egos mais le résultat était tout 

| bonnement réjouissant.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale) Sylvian-Fripp Damage (Vir­
gin — EMI) ★★★

Récup et recyclage
Cruelle déception : on croyait la musi­
que de Garbage extraite de la fange 
bassement mercantile de l’industrie 
pop. une gemme techno-rock brillante 
et aux aspérités coupantes, façonnée 
par le succès critique et commercial 
des deux premiers albums. Beautiful 
a l’éclat confondant et factice du tin* 
vendu pour tromper l'auditeur et fai- 

i re un maximum de profits. En fait, le 
| groupe souffre d’une crise d’identité 

dont le principal symptôme est un cu­
rieux dédoublement de la personnali­
té. Sur So Like a Bose, Shirley Man- 
son et sa bande se prennent pour 
Mazzy Star, sur Till the Day I Die 
pour les Pretenders, sur Sobody Lo­
res You pour hirtishead... l’as mau­
vais en soi. mais le quatuor y a perdu 

î son âme au passage : ça sent la récu- 
: pération. Il y a pire. Cherry Lips 
; semble sortie tout droit d'un CD de la 

jouvencelle pop-star Britney Spears 
Le groupe va jusqu’à recycler son ma­
tériel. le temps d’une chanson (Cup of 
Coffre), histoire de contenter ceux 
pour qui les meilleurs groupes sont 
ceux qui ne changent pas. Il serait 
stupide de reprocher à Garbage sa 

! tentative — ratée — de se renouveler. 
Mais, manifestement, le groupe se 
cherche, s'éparpille... et ne (se) trou­
ve pas beaucoup. Une des plus gros­

ses déceptions de l'année avec le dis­
co ZJ/.sfwv’/T/ de Daft Punk; bref, un 
beau ratage. Éric Moreault Garba 
ge Beautiful (Interscope Records)
★ ★ 1/2

Eaux moins troubles
L’ex-Eurythmics Dave Stewart refait 
surface avec un nouveau projet qui 
n’a cependant rien à voir avec ce qu’il 
tramait avec son ancienne coéquipiè­
re .Annie Lennox ou alors avec ses es­
sais solo. Cette fois, le guitariste ré­
alisateur hyperactif s’est associé au 
D' Deepak Chopra, auteur du livre 
Grow Younger. Live Longer, et il na­
vigue dans des eaux disons moins 
mouvementées. Il s’est lancé dans un 
projet qui se situe plus dans le sillage 
par exemple A'Enigma. Stewart y 
concocte une musique qui peut se ca­
ser entre le nouvel âge. le world beat, 
le trip-hop, le dub et le reggae (le dis­
que se conclut avec un reggae qui 
évoque la pièce Ghostbuster). Une 
trame sonore sur laquelle Deepak 
Chopra récite des écrits d’anciens 
poètes mystique indiens et persans. 
Des adaptations, précise-t-il dans les 
notes à l’intérieur du livret. Les dimx 
compères, qui se sont rencontrés par 
l’entremise de George Harrison, sont 
indéniablement sur la même longueur 
d'ondes. Dans le genre, ça ne révolu­
tionne rien. Mais disons que Stewart 
affiche un talent certain pour créer 
des atmosphères et que l’écoute de ce 
disque est plutôt agréable. M.B 
Deepak Chopra — Dave Ste­
wart Grow Younger, Lire Longer 
(Windham Hill — BMG) ★★★

Du rock entre amis
Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que depuis quelques disques la trou­
pe de la chanteuse Dolores O’Riordan 
Burton (une voix bien typée) affiche 
une belle constance. C’est d’ailleurs 
ce que plusieurs lui reprochent. Il 
faut dire qu’en l’espace de cinq dis­
ques, ce groupe irlandais n’a pas bien 
élargi son champ d’investigation.
Mais on pourrait peut être aussi 
considérer le groupe sous un autre 
angle. IViurquoi ne le classerait-on 
pas dans la catégorie des groupes im­
muables tout comme par exemple 
AC DC? À l’instar des fans d’AC/DC, 
ceux de The Cranberries ne souhai­
tent fort probablement pas que leurs 
favoris jettent un coup ailleurs ou mè­
nent des expériences sonores ou sty­
listiques. Ils ne seront assurément 
pas déçus par ce disque qui. par 
contre, ne devait pas non plus telle­
ment élargir le cercle des suppor- 
teurs. Un rock sage qui ne fait pas 
trop de vagues sur lequel plane la 
voix si caractéristique de la chanteu­
se (à quelque part entre le folk et le 
chant tyrolien!). C’est du Cranberries 
sans l’ombre d’un doute! On note ici

un petit retour au son des premiers 
essais et certaines pièces nous plon­
gent en terrain connu. Difficile de ne 
pas songer à la piece Dreams (un des 
succès du groupe) à l’écoute A'Analy- 
se. Une formation fidèle à elle-même, 
pourrait-on dire. M.B The Cran­
berries Wake up and Smell the 
Coffee (MCA — Universal) ★★★

NIC Solaar contaminé
En 10 ans de carrière et quatre al­
bums, MC Solaar s’est taillé la répu­
tation enviable de rappeur étoile de 
l’Hexagone. Il a ainsi prouvé que le 
hip-hop pouvait se conjuguer dans la 
langue de Gainsbourg, inspirant à sa 
suite toute une génération de jon­
gleurs du verbe revendicateur. Sans 
remettre en question sa pertinence, 
son nouveau CD, le bien-nommé Cin­
quième as, témoigne néanmoins d’un 
essoufflement dans la thématique et 
d’une certaine facilité dans les mélo­
dies. La production du CD est infec­
tée par les virus pernicieux qui 
contaminent la musique contempo­
raine française, en particulier élec­
tronique: ultra-léchée, sans person­
nalité et uniformisée. Les textes sont 
à l’avenant. Qu’ils traitent du racis­
me et de l’esclavage (Les colonies), 
des enfants de la Cité (La belle et le 
bad boy) ou des armes à feu (Arkan­
sas), ils ont la rime peu inspirée et 
versent souvent dans le prêchi-prê­
cha desservi par un argot soit facile, 
soit obscur, quand ee n’est pas les 
deux. Sans l’urgence de dénoncer et 
une proximité relative des sujets 
abordés, le propos semble ancré 
dans une réalité artificielle. Il reste 
quand même d’excellentes chansons, 
à la fois personnelles et universelles 
comme Solaar pleure. La recherche 
d’un large publie n’est pas un mal en 
soi. mais à trop diluer le produit, la 
saveur originelle et originale se perd : 
de la musique vite passée, vite ou­
bliée. Les amateurs de MC Solaar ont 
été habitués à beaucoup mieux. É.M. 
MC Solaar Cinquième as (Sentinel 
Ouest — Warner) ★ ★ 1/2

L'insoutenable anxiété
En voilà un qui ne manque pas de sur­
prendre... The Audio of Being, le 
quatrième album du Matthew Good 
Band, marque une rupture évidente 
avec la production précédente du 
groupe vancouvérois. Ce nouvel opus 
composé de 12 pièces délaisse les tra­
mes radiosympathiques de Beautiful 
Midnight pour un rock beaucoup 
moins accrocheur et certainement 
plus exigeant pour l’auditeur. Les piè­
ces de ce disque au graphisme mini­
mal et environnemental (pas de pho­
tographies ou de textes, que des illus­
trations des soubassements terres­
tres) s'ouvrent dans plusieurs cas sur 
des ambiances angoissantes, aux­
quelles succèdent des attaques puis­
santes à la guitare, mais où. toujours, 
dominent la mélodie. Rien, sur ce dis­
que. ne fera taper du pied. Tout, au 
mieux, transportera. Sur ee disque, 
donc, rien de trop joyeux, ni même de 
foncièrement malheureux. The Audio 
of Being joue plutôt dans la demi- 
teinte du tourment, des ambiances, 
avec ses voix retravaillées, ses guita­
res omniprésentes (notamment 
acoustiques dans/. The Throw Away 
et Sort of a Protest Song). Des guita­
res qui rappellent parfois Radiohead 
(Advertising on Pot ire Cars et Truf­
fle Pigs) quand elles n’évoquent pas 
tout simplement les années 80 (Car­
mel ina) Quelques pièces devraient 
tout de même se frayer un chemin 
jusqu'aux ondes radio. Ce devrait 
être le cas de l nder the Influence et 
de Anti-pop, cette dernière étant la 
seule piste de l'album qui se laisse di­
gérer sans effort véritable.
Kathleen Lavoie
Matttww Good Band The Audio 
of Being (Universal) *★♦1/2
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Les membres du groupe ont reçu un accueil relancement enthousiaste mercredi passe, 
en premiere partie du spectacle d'Aerosmith au Centre Molson.

THE CULT

Second début
Cofondateur du groupe, Billy Duffy 

veut poursuivre le travail laissé en plan 
au milieu des années 90

JEAN-FRANÇOIS CLICHE
JFCLICHE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — « You gotta go for­
ward. » Il faut évoluer, faire autre 
chose, éviter de tourner en rond. Ce 
genre de phrase a marqué l'arrêt de 
mort de plusieurs groupes rock. 
Mais dans la bouche de Billy Duffy, 
guitariste et cofondateur de The 
Cuit, elle prend plutôt la forme d'un 
aveu: celui d'un travail inachevé 
pour lequel la formation s'est donné 
une seconde vie, il y a deux ans, 
après avoir éclaté au milieu des an­
nées 1990.

&

Avec MICHEL CÔTÉ,
MARCEL GAUTHIER 
et MARC MESSIER
Une comedie de
CLAUDE MEUNIER,
JEAN-PIERRE PLANTE, FRANCINE RUEL, LOUIS SAIA,
MICHEL CÔTÉ, MARCEL GAUTHIER et MARC MESSIER

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410chemin Ste-Foy
Billets en vente au theatre et au reseau Billetech 659-6710 • 1-877-659-6710

7 au 10 novembr<complet i
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l'ne autre époque... en décembre 1989 au 
Saddledome de Calgary. Billy Duffy 

arborait une longue crinière.

« Il aurait été trop facile 
d'enregistrer un di^que_ 

^juTson n ait comm e ce que
nous faisions. Il faut avancer »

U
ni* fois sorti l'album quo l’on a cru être 
rultime, on 1994. « lan (Astbury, lo chan­
teur) a quitté lo groupe en pleine tour­
née. se souvient Duffy. Tout ce qui touchait à The 

Cuit est par la suite resté suspendu pendant 
longtemps. 11 a travaillé sur des projets solo, de 
son côté. Pour ma part, j'ai simplement pris un 
petit congé. Je ne l'ai pas vu beaucoup jusqu'à ce 
que nous reformions le groupe, en 1999. »

Côté renaissance, heureusement, les gars s’y 
connaissent. Le groupe s'est métamorphosé plu­
sieurs fois sur le plan musical depuis sa genèse, 
dans l’Angleterre du début des années 1980. A 
l'époque, la guitare et les accents spirituels des 
deux premiers disques (Dreamtime. Lore) évo­
quaient un peu The Cure, en plus rythmé. Immé­
diatement après Lore, et malgré des succès in­
déniables, Duffy et cie décident de se réinventer 
— si complètement qu'au tournant des années 
1990. ils donnent carrément dans le hard rock.

« Les bands qui. comme AC/DC. font toute une 
carrière en refaisant toujours le même album 
sont des exceptions. Dans notre cas, les change­
ments ont peut-être été un peu abrupts... mais 
nous avons simplement évolué pour accomplir 
notre destinée, celle d'un groupe rock.

« Quand tu composes des chansons, tu réflètes 
nécessairement ton environnement. La musique 
des autres finit par t’influencer. Et à ce moment,
W hear y meta! marchait vraiment très fort. Tout 
le monde en faisait», explique Duffy 

Le dernier album de la formation anglaise. 
Beyond Good and Ëril, est une sorte de synthè­
se où se côtoient, souvent en une même chanson, 
les différentes étapes musicales de leur carrière. 
«C'est intentionnel, poursuit le guitariste. Je me 
replonge à l'occasion dans nos vieilles compo pour 
y trouver de l'inspiration. Il fallait qu'on trouve un 
son différent pour le The Cuit de cette nouvelle dé­
cennie. Cela aurait été trop facile* d’enregistrer un 
disque qui sonnait comme ce que nous faisions 
dans les années 1990. Il faut avancer.»

ESTRADES VIDES
Les métamorphoses du groupe n’ont cepen­

dant pas eu d’impact sur sa façon de faire des 
spectacles, croit Duffy. « Sur scène, de toute fa­
çon. tu es limité par plusieurs facteurs. Il faut 
adapter nos chansons. Faire une version sans 
violon de Edie (Ciao Baby), par exemple, parce 
qu'on ne peut pas traîner un orchestre avec nous 
en tournée. Et puis nous avons fait sept albums 
différents pendant nos 18 ans de carrière ; je ne 
peux pas utiliser, en spectacle, toutes mes guita­
res et mes amplis. On fait ce qu’on peut avec les 
moyens qu'on a. »

Et pas toujours dans des conditions idéales. 
The Cuit était de passage à Montréal, mercredi 
dernier, assurant l'ouverture d'une montagne 
sacrée nommée Aerosmith. Le quatuor a donc dû 
composer avec des gradins à moitié vides qui se 
remplissaient pour d'autres qu’eux, et se 
contenter d une moitié Aeshoiv. 45 minutes bien 
tassées, au cours desquelles il fallut aller à l'es­
sentiel. Quelques grands succès incontourna­
bles (She Sells Sanctuary. Sweet Soul Sister, 
LoveBemora!Machine), accompagnés de deux 
ou trois nouveaux morceaux. Pas de temps à per­
dre. en somme, comme l’a fait remarquer lan 
Astbury à la foule, un peu apathique à son goût : 
« Est-ce bien Montréal ici ou quoi ? On dirait une 
convention de jeunes chrétiens ! » 

Mais.justement. qu'est-ce qu'une formation ac­
complie. forte de plusieurs succès, faisait en ou­
verture d'un autre groupe musical, si légendaire 
soit-il ? « On l'a déjà fait avant (pour Metallica. en 
1989. par exemple), explique Duffy, et cela peut 
être une bonne occasion de rejoindre un public 
différent, de ne pas jouer toujours devant des 
gens qui te sont acquis d'avance. C'est le cas 
avec Aerosmith. The Cuit a certes connu un cer­
tains nombre de hits, mais nous demeurons es­
sentiellement une formation underground » 

«Nous sommes ici pour faire un peu d'éduca­
tion ». a d'ailleurs souligné Astbury à quelques 
reprises au cours du spectacle. À en juger par 
l'accueil auquel le quatuor britannique a eu droit 
— relativement enthousiaste, pour une foule qui 
voulait entendre autre chose —. la leçon semble 
être plutôt bien passée. t
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Only Time (Remix)
How Vou Remind Me
Dig in ••••••••••••"................................
Stuck in e Moment Vou Con 1 Get Out ol
Hero..............................
Analyse ...........
Tragedy... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Amazing
Hunter ....... .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
In the End
Trouble.......................
Vou Rock My World 
Family Atlan 
Whet s Going on 
I'm Already There
Emotion .......................
Simple Creed 
Peaceful World
Smooth Criminal .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
God Gave Me Everything 
Pacific Coast Party
Fill Me in..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Side .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Island in the Sun 
Get the Party Started 
Answer the Phone 
Overcome
life is a Rollercoaster .......................
Fallin.................... . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Can't Get Vou Out of My Head
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: Pierre-François Legendre - Rychard Theriault 
Lorraine Côté - Hélène Florent, 
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Moins cher que le cinéma!
8$ pour vos ados

Les vendredis et les samedis amenez votre jeune de moins de 18 ans 
au théâtre et à l'achat du billet à 31,50 $ obtenez un billet ado à 8 $.
( Frais tic service en sus.)

Billetterie du Grand Théâtre seulement. Carte d'identité demandée. ï
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Jean-Hugues Labrecque 
a respecté la volonté
de son père, mais la 
fonction publique 

a fini par céder le pas 
à la passion du folk
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Jean-Hugues Labrecque a 
vraiment tout fait pour satis­
faire la volonté son père et se 
tenir loin de la chanson. Le 
fils du célèbre folkloriste Jac­
ques Labrecque, décédé en 
1995, a fait un bac en recher­
che opérationnelle avec fi­
nance, une maîtrise en mana­
gement, il a enseigné à l'éco­
le des Hautes Études com­
merciales (HEC) ainsi que 
dans deux universités en 
plus de faire carrière dans la 
fonction publique.

ais un jour, en 1999, à l’âge 
de 31 ans, arriva ce qui de­
vait arriver. La musique l a 

rattrapé et il faisait le saut définitif 
dans ce qui a toujours été sa raison de 
vivre, le folk. Il n’en demeure pas 
moins qu’il se garde un pied dans l’en­
seignement, mais à temps partiel seu­
lement.

En entrevue téléphonique, à partir 
de sa résidence, à Montréal, Jean-Hu­
gues Labrecque, qui participera au 
Coup de cœur francophone, le 10 no­
vembre. au Petit-Champlain, raconte 
les réticences de son père, quant au 
fait qu’il suive ses traces.

« Nous avons retrouvé une lettre de 
mon père qui date de ses premiers 
voyages en Europe, entre 1949 et 1956, 
et dans laquelle il raconte ses difficul­
tés financières. Avec ses copains, il se 
ramassait des coupons pour se payer 
de la sauce spaghetti. Je pense qu’il 
voulait m’épargner ça », dit-il.

«J’ai toujours eu la musique dans le 
sang. J’ai toujours aimé ça, mais je ne 
voulais pas que ça devienne une cor­
vée. Mais je me suis rendu compte que 
la chanson était le seul travail dans le­
quel j’étais capable de rentrer dans la 
game, malgré toutes les heures et 
l’énorme travail.

« C’est une chose que je ne pouvais pas 
faire dans la fonction publique. Je de­
vais donc partir et eux aussi pensaient 
qu’il fallait que je parte. À 31 ans, j’ai 
fait un burn out et en mars 1999, j’ai 
tout abandonné. De toute façon, ça fait 
depuis l’âge de 16 ans que je voulais fai­
re de la musique», ajoute-t-il.

GRANDE HISTOIRE
Il a donc présenté ses chansons au 

poète acadien Herménégilde Chiasson 
et à quelques personnes de son entou­
rage, et à l’unanimité, chacun lui a dit 
qu’il devait absolument les enregistrer.

Pour lui, tout est devenu une grande 
histoire de famille. «Je suis d’abord le 
fils du père, j’ai le folk dans le sang, 
même si j’ai vraiment essayé le heavy 
metal à l’adolescence. Ensuite, je tra­
vaille avec Alain-Guy et Yvon Bou­
chard. deux frères musiciens, qui sont 
les fils de Martin Bouchard, un autre 
musicien qui accompagnait mon père. 
Enfin. Herménégilde Chiasson est 
aussi le père de ma femme. »

Son premier album. On est pas tout 
seuls, a été lancé il y a un peu plus 
d’un an. «C’est un album qui fait un 
peu chansonnier rock’n’roll», dit-il, et 
sur lequel on retrouve des chansons 
que son père interprétait, des chan­
sons qu’il a lui-même écrites et des 
adaptations de poèmes d’Herménégil- 
dc Chiasson.

« Mes chansons sont ancrées dans le 
folk, mais avec des arrangements 
contemporains. J’ai une musique qui 
brasse beaucoup. Dans une heure de 
show, je ne fais jamais plus qu’une ou 
deux ballades ». dit-il.

Ses chansons sont d’abord et avant 
tout de la critique sociale assez poin­
tue, habillées d’une ambiance de par­
ty. Pour lui, ses chansons deviennent 
un médium par lequel il passe ses sa­
tires. qu’il lui serait plus difficile de 
passer dans une conversation ordinai­
re de tous les jours.

«En chanson, je réponds à un in­
conscient des gens. Je chante ce que je 
n’avais pas le droit de dire dans les bu­
reaux. Je joue un rôle de chialeux. 
avec un sens cynique, avec humour, 
sans trop me prendre au sérieux. Je 
n’ai pas réponse à tout, mais je fais 
une critique intéressante et drôle ». 
ajoute-t-il.

2f ALBUM
Son deuxième album, pour lequel il 

est en préproduction, sera beaucoup 
plus près de ce qu’il fait maintenant en 
spectacle que ce que l’on retrouvait 
sur le premier, un album un peu plus 
dépouillé. « Nous faisons une combi­
naison acoustique et électrique. Nous 
arrivons avec un son plus band. C’est 
en train de devenir des chansons de 
band », précise-t-il.

Ce sera un album à majorité folk, 
mais servi avec une touche plus mo­
derne. Il utilisera encore des chan­
sons que son père faisait, mais ame­
nées de façon différente. « Mon père 
était un puriste, il gardait l’intégrité des 
choses, tandis que moi, je prolonge la 
vie de ces chansons, avec une sonorité 
moderne», conclu t-il.

http://www.letrident.com
http://www.theatrepetitehamplain.com
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Temps
d'arrêt

Richard Séguin délaisse momentanément 
le tourbillon quotidien pour se ressourcer 

dans la quiétude de Saint-Venant
JACQUES SAMSON J S AM SON ^ LE SO LE IL CO M 

En décembre, après le dernier spectacle de sa tournee Microclimat, à Terrebon­
ne, Richard Séguin rentrera dans son petit village de Saint-Venant, collé sur 
la frontière séparant le Québec du New Hampshire, et il se remettra à l'écri­
ture de nouvelles chansons.

Le spectacle qu’il donnera, à la salle Albert- 
Rousseau, les 16 et 17 novembre prochain, 
s'inscrivent dans les 70 qu'il a livrés à tra­
vers le Québec au cours des deux dernières an­

nées.
En entrevue, dans un petit restaurant de Sain­

te-Foy, le Foccacia Café, sirotant une eau gazeu­
se Pellegrino, le récipiendaire du trophée de 
l’ADISQ pour le meilleur album folk contempo­
rain. dimanche soir dernier, raconte qu'il est 
particulièrement fier de ce spectacle.

«C'est un spectacle qui a bien vécu. 11 a été l'oc­
casion d'une belle rencontre de musiciens et 
d’individus. C’est un spectacle dans lequel on re­
trouve la tonalité des cordes et tout le travail des 
arrangeurs.

« Je ne sais pas encore de quelle façon ça conti­
nuera. il est trop tôt pour le dire, mais c’est 
inscrit dans mon psychique, les cordes sont là. 
C’est un peu comme être sur le bord de l’eau, on 
ne sait pas sur le coup ce que ça va nous appor­
ter, mais avec le temps, les odeurs, les couleurs, 
le paysage \iennent te chercher ». dit-il.

Ce qu’il entreprend, c’est une retraite de specta­
cles, mais pas une retraite d'écriture. «Je n’ai plus 
ce besoin de m'arrêter longtemps. Avant, j’avais 
besoin de prendre mes distances vis-à-vis le tour­
billon. mais ça n'est plus le cas», précise-t-il.

DÉSILLUSION ENTHOUSIASTE

Quand il avait présenté son album Microcli­
mat, l'automne dernier. Richard Séguin se 
disait dans une phase de « désillusion enthou­
siaste». Il expliquait que lorsqu’on avait perdu 
ses illusions, on avait devant soi deux solutions : 
démissionner ou faire quelque chose. Il avait

donc choisi d'agir, par de petites actions, par de 
petits gestes, par des chansons, par une implica­
tion sociale plus sentie.
Microclimat, c’était un peu tout ça et ça de­

meure plus que jamais ça. même dans le contex­
te de terreur dans lequel nous sommes plonges 
depuis les événements du 11 septembre dernier. 
Il en est affecté, certes, mais ses convictions pro­
fondes qu’on peut agir demeurent.

« Ce que nous venons de vivre là, c'est inscrit 
comme un gros tremblement de terre, mais qui 
ne relève pas de la nature, ça relève de l'être hu­
main. Donc, c’est là qu'on revient à la grande im­
portance du petit geste, du geste anodin. Aussi 
minime qu’il soit, c’est là que tu peux intervenir.

Affecté par les événements 
dull septembre, 

il demeure convaincu 
qu'il est possible de 
réagir collectivement

« Une chanson toute seule, ça paraît peu, mais 
10 chanteurs sur une scène à faire deux chan­
sons chacun pour une cause comme celle du 
D’Réjean Thomas, c’est un petit geste, mais qui 
répond à un besoin.

« Je vais toujours me battre contre la pensée 
qu’on ne peut rien faire, qu’on ne peut rien 
changer. Là, on est devant l’horreur, mais une 
fois le deuil passé, quelle conscience on aura 
maintenant vis-à-vis les autres? Tout ça nous 
interroge sur l’importance des choses qu’on

V j 4

fait, (,’a 
relativise 
les choses 
La distrac­
tion dans nos 
vies avait atteint un 
sommet d insignifian 
ce. C’est maintenant 
clair, la réflexion peut faire 
partie d’un temps d’arrêt 
dans chacune de nos vies.

« Mais est-ce qu’on va s'habituer à 
ça'.’ Voilà le danger. On s'habitue que 
nos forêts disparaissent, on s’habitue à 
une utilisation désordonnée de l'eau, on 
s’habitue que le fleuve s’assèche. On dirait 
que les grandes réponses n’appartiennent 
qu'à la rhétorique et ça vient paralyser 
l’action immédiate», dit-il.

Après ce constat, il croit plus pro­
fondément que jamais que le re­
gard des gens doit s'inscrire dans 
les petites choses. « C’est dans le 
microcosme que ça va se passer. ^ 
tout en étant conscient de ce qui se 
passe dans l’univers », précise-t-il.

PROJETS
Après quelques mois d’écriture, il songe à 

revenir en spectacle l’été prochain, dans des 
festivals, avec un st/o//' plus rétrospectif. Pas 
question de recréer son Microclimat sur 
des scènes extérieures, il eonsidère que 
c’est un spectacle beaucoup trop fragile et 
qu’il ne résisterait pas aux bourrasques 
extérieures.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

c>Ct^Z^ £ Coi-

y COMMISSION DE

, LA CAPITALE 
NATIONALE

Québec S S 

présente

Le pgstivaL 
De cnusique SACRée 

De quéBec

r-VOVlS
'peciavi*

29 octobre au 4 novembre 2001
Cinquième présentation

Président cLhonneur : Monsieur Joseph Rouleau
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Samedi, 3 novembre 2001, à 20 h
Passion concertos et oratorios 
De Bach et Handel
Les Violons du Roy et Neal Davies, baryton 
Bernard Labadie, directeur artistique 
Église Saint-Roch
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Dimanche, 4 novembre 2001, à 14 h
Matinée Retrouvailles 
Hommage à Joseph Rouleau 
Église Saint-Roch

Cf*y
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Plus de trente concerts

Samedi 3 novembre 2001, à midi
Saint-Roch Café 
Concert orgue et complice 
Régis Rousseau, organiste 
Jean-François Normand, clarinettiste 
Église Saint-Roch

Les célébrations eucharistiques 
du week-end
Samedi 3 novembre 2001, à 11 h 50
Schola grégorienne
Robert Huard, directeur artistique
Église Saint-Roch
Samedi 3 novembre 2001, à 16 h
Groupe gospel Sans Frontières 
Jean-Bruno Grégoire, directeur artistique 
Église Notre-Dame-de-Jacques-Cartier
Dimanche 4 novembre, à 10 h30
M'ssa ad Majorem Dei Glonam d'André Campra, 
Ensemble vocal sous la direction de Claude Léveillé, 
accompagné par Esther Clément, organiste titulaire 
Église Saint-Roch

Admission générale 
de lO S à 30 S
+ taxes et services
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-Linda Tremblay, CfTF
. ...Bienvenue dans le monde tou. fou. fou de Françoi. Morency '

•Hélène Aubin, Rad.o-Canada

« Bon raconteur, il réussit a nOL‘* 
entraîner dan. son univers de délire. »

-Julie Bélanger, CHIK
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Tel un 
fruit 
mûr

Un cinquième album 
et 10 ans de carrière 
pour les Cranberries

(PC)— Entre la mise en mar­
ché de leur premier disque 
Everybody Else Is Doing It, So 
Why Can 7 Wei, il y a mainte­
nant 10 ans, et la parution de 
leur cinquième album. Wake 
Up and Smell the Coffee, la se­
maine dernière, les Cranber­
ries auront marqué la plus ré­
cente décennie de refrains ac­
crocheurs portés par la voix 
caractéristique de leur chan­
teuse, Dolorès O'Riordan.

L'un des 25 LIVRES 
Comment je joue au golf
de Tiger Woods

V

Valeur de 44,95 $

Voici le premier livre d'instruc­
tion de golf écrit par Tiger 
Woods et par les éditeurs de 
la revue Golf Digest. Tiger 
Woods révèle ici un don que 
nous ne lui connaissions pas 
celui d'instructeur. Il dévoile 
tout au long de cet ouvrage 
les secrets et techniques qui 
ont fait de lui le plus grand 
golfeur de tous les temps

LES EDtTIONS DE

L’HOMME
Pour participer, vous tevw être 
Dbonw su journal le Sott. renpla le 
coupon de paiticipatma et le returner 
evam le 9 novembre à 12 k.

LE SOLEIL
m'amène plus loin 

abonnez-vous 686-3344 • 1 866 686-3344

Poste; votre coupon à :
Concours Comment je joue au golf
Case postale 15810, Quebec (Québec) G1K 7X2

Nom __

Adresse.

Ou
dépose;-le au quotidien Le Soleil. 
925, chemin Saint-Louis, Québec

Prénom _____

À

Ville

Tèl. (jour):

LE SOLEIL

Code postal: 

Tél (soir): _
Tirage le 9 novembre à 14 h.

LA COLLECTION

PRÊT D’ŒUVRES D’ART
DU MUSÉE DU QUÉBEC

Les artistes professionnels domiciliés au Québec sont invités à soumettre leurs 
oeuvres au comité d’acquisition de la collection Prêt d’œuvres d’art du Musée du 
Québec. La collection a pour but premier de s’intéresser à la relève, c’est-à-dire 
à la jeune création.

Les œuvres présentées doivent appartenir aux disciplines des arts visuels : arts 
décoratifs, arts graphiques (dessin et estampe), design, installation, peinture, 
photographie, sculpture, vidéo et techniques mixtes.

La diffusion des œuvres de la CPOA est assurée par un programme de location 
aux ministères, sociétés d’État et délégations du Québec à l’étranger. Des expo­
sitions thématiques tirées de la collection Prêt d’œuvres d’art sont aussi présen­
tées en milieu scolaire. Enfin, plusieurs œuvres de cette collection sont régulière­
ment incluses dans des expositions organisées par différents musées, galeries ou 
autres lieux de diffusion de l’art actuel.

Les créateurs peuvent se procurer le formulaire d’inscription auprès des institu­
tions suivantes :

Au Musée du Québec (à Québec) : 
dans les Maisons de la culture (à Montréal) : 
aux bureaux des regroupements d’artistes ; 
dans les directions régionales 
du ministère de la Culture et 
des Communications.

Pour tout renseignement :
Collection Prêt d’œuvres d’art 
Musée du Québec 
Parc des Champs-de-Bataille 
Québec (Québec) GiR 5H3 
Tél. : (418) 644-6460 poste 3311

LA PÉRIODE D’INSCRIPTION SE TERMINE LE VENDREDI 14 DÉCEMBRE 2001.

La forme masculine utilisée occasionnellement 
pour plus de commodité dans ce texte désigne 
tant les femmes que les hommes.

MUSEE DU QUÉBEC
Québec I

Le Musée du Québec est subventionné 
par le ministère de la Culture et des 
Communications du Québec.
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Dolores O'Riordan

D
écouverts par une étiquette lo­
cale dans leur patelin de Lime­
rick en 1991, les Cranberries 
ont pu soumettre dès lors leurs premiè­

res maquettes à la compagnie de dis­
ques Island et à son président Chris 
Blackwell (U2, Bob Marley), première 
étape d une carrière imprévisible.

«Jamais nous aurions pensé être ici 
aujourd’hui, confirme O’Riordan dans 
les locaux montréalais d’Universal. 
Comme tous les adolescents de notre 
âge, nous ne pensions pas à l'avenir. Nos 
principales priorités étaient de savoir à 
quelle sauterie nous allions participer et 
où nous allions flamber notre fric durant 
la prochaine fin de semaine. On vivait 
une journée à la fois et je crois que nous 

-, avons été surpris comme tout le monde 
de l'énorme succès qui a été le nôtre», 
renchérit le batteur Fergal Lawler.

Ce succès, ce fut principalement ce­
lui AeNo Need to Argue, paru en 1994, 
qui a révélé le groupe à la planète en­
tière par l’entreprise de Zombie et 
Ode to My Family. Lors de l’année 
suivant sa parution, No Need to Argue 
a été écoulé à plus de 12 millions 
d’exemplaires. Mais le succès com­
mercial et une renommée mondiale 
ont un prix à payer.

Supportant à fond No Need to Argue, 
les Cranberries lancent en mai 199(5 
To the Faithful Departed, à peine 
huit mois après la fin de la précédente 
tournée qui avait déjà miné les forces 
de O’Riordan.

Tous au tournant 
de la trentaine, les 

membres du groupe 
portent un regard 

lucide sur leur réalité
«On n’a jamais pris de recul, expli­

que Lawler. On sortait d'une longue et 
épuisante tournée et nous sommes re­
tournés immédiatement en studio. On 
aurait dû prendre le temps de souffler. 
On ne fera plus une telle gaffe. »

Les Cranberries, au bord de la rup­
ture, ont alors annulé la tournée qui 
devait suivre, O’Riordan étant épuisée 
et blessée au genou. «Ce n'est pas tant 
d’avoir mis sur le marché deux dis­
ques si rapprochés qui a été le problè­
me. mais d'avoir été sur la route entre 
les deux, note la chanteuse. S’il n’y 
avait pas eu de tournée, il n’y aurait 
pas eu d'ennuis. »

LUCIDITÉ

Maintenant tous au tournant de la 
trentaine, les membres du groupe por­
tent un regard lucide sur leur réalité. 
Wake Up and Smell the Coffee, nette­
ment plus doucereux que leurs précé­
dentes parutions, reflète bien leur 
quotidien actuel. Never Grow Old. 
chanson qui ouvre le disque, est de cel­
les que l'on pourrait fredonner à son 
nouveau-né.

«C'est exactement le cas, précise 
O'Riordan, qui a eu son deuxième en­
fant l'an dernier. Je pense que. pour 
n’importe lequel d'entre nous, un bé­
bé se veut le départ d une nouvelle vie 
et la venue de nouvelles priorités. Ta 
perspective des choses est complète­
ment modifiée, ajoute Lawler, qui n’ost 
pas le conjoint de la chanteuse. La 
nuit n'a plus la même signification 
C’est tellement plus positif avec des 
enfants. »
EntreTtio/^e, premier extrait à la 

facture classique, l'ensorcelante ryth­
mique de Time Is Ticking Out et ia 
chanson-titre et ses sonorités aérien­
nes — un peu comme From ises -7, les 
Cranberries font le tour du jardin arec 
la complicité de leur premier réalisa­
teur. Stephen Street.

«On avait les ingrédients en main, 
note O’Riordan. Avec Stephen, c’étail 
l'occasion de travailler de nouveau 
avec quelqu'un que l'on connaît bien 
et qui nous connaît tout aussi bien. U 
y a 10 ans. il était plutôt notre grand 
frère. Là. il est plus notre copain. Lüi 
aussi a des enfants et nous sommes 
maintenant sur un pied d'égalité.»

En définitive, ce 10’ anniversaire Au­
rait pu être l’occasion de concocter 
une compilation de grands succès?

«Humm... J’ai 29 ans. On a tous à 
peu près le même àgc. poursuit la 
chanteuse. Une compilation grands 
succès, j'ai toujours l'impression que 
c'est une fin en soi. The fat lady 
sings..., tu sais? Ou bien c'est quel­
que chose que tu fais quand tu n'as 
plus d'inspiration, ou quand tu mets 
un terme à un contrat de disques. 
Peut-être pour le 15' anniversaire? 
Ou le 20'?» - —_

http://www.billetech.com
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«ET APRÈS ON VERRA BIEN... >►

Jongler avec les styles
DAPHNÉ BEDARD

DBEDARDë LESOLEIL.COM

Grâce à l'événement France 
au Québec / la saison, les ar­
tistes de l'Hexagone sont plus 
que jamais présents sur nos 
scènes. La compagnie de cir­
que Anomalie viendra poser 
ses valises à Québec mardi 
pour présenter Et après on ver­
ra bien..., une pièce hybride 
qui se joue des genres et qui 
jongle avec les mots. La compagnie française Anomalie présente le spectacle 

• Et apres on t erra bien... • le 6 not'embre. au Grand Theatre de Quebec.

«C
J est une pièce éclatée, admet le metteur 

en scène Guy Alloucherie au bout du fil. 
11 n’y a pas une histoire narrative du dé­

but à la fin. C’est une multiplicité de séquences. » Bien que 
la pièce amalpune toutes les formes d’art, le cirque prédo­
miné. « Il n’y a que des acrobates qui peuvent faire <;a », af­
firme M. Alloucherie.

Les adeptes du Trident se souviendront certainement de 
Guy Alloucherie puisqu’il a mis en scène la pièce.4 quelle 
heure on meurt ? en 1999, une production qui a mérité le 
prix de l’Association québécoise des critiques de théâtre, 
section Québec. Avec sa compagnie Hendrick Van Per Zee 
(HYDZ), fondée en 1997, M. Alloucherie touche à tout, du 
hip-hop au théâtre, en passant par le cirque.

Autodidacte, Guy Alloucherie a principalement été met­
teur en scène au théâtre. «Je me suis toujours beaucoup 
intéressé à la danse, avoue-t-il toutefois. Le théâtre en soi 
était quelque chose d’un peu restrictif pour moi. Ce qui 
m’intéresse, c’est le spectacle vivant dans son ensemble. 
J’aime le cirque parce que c’est un art populaire même si 
dans Et après on verra bien..., on se permet de dire des 
textes littéraires. C’est une chose à laquelle je suis très 
sensible. »

La pièce met en scène 10 artistes de cirque qui se regrou­
pent dans une rue sans issue pour tuer le temps. « C’est un 
lieu où les jeunes gens viennent se retrouver tous les soirs 
pour vivre, illustre le metteur en scène. C’est comme s’ils 
s’étaient approprié ce lieu. Ils vont y vivre des choses for­
tes où ils vont se mettre en danger tout le temps. Ils se dé­
fient pour se prouver à chaque instant qu’ils existent. »

Le titre du spectacle évoque d’ailleurs ce principe de car­
pe (item. Le « après » ne réfère pas à ce qui se passe à la 
suite de la mort, mais bien à cette obligation de saisir 
l’instant présent. « On est là dans l’instant. On essaie de ne 
pas trop penser à ce qui arrivera. Si on veut profiter des

Guy Alloucherie

« Je me suis toujours 
beaucoup intéressé à 
la danse. Le théâtre 
en soi était quelque 

chose d'un peu 
restrictif pour moi »

choses et des gens, c’est là, maintenant, qu’il faut le faire 
et après... on verra bien ! ». lance-t-il.

Créée il y a deux ans, à Nantes, la pièce est née de la colla­
boration entre M. .Alloucherie et le directeur artistique de la 
compagnie Anomalie, Laurent Letourneur, décédé prématu­
rément en mai 2000. On a pu voir la compagnie Anomalie au 
Carrefour international de théâtre de Québec en 1998 avec 
Le cri du caméléon mis en scène par Joseph Nadj. Dans cet­
te aventure collective, les acrobates ont aussi mis leur grain 
de sel. le studio de répétition étant pour M. Alloucherie un 
endroit privilégié de rencontre et d’essai.

La scène, elle, devient un lieu utopique où tout est à refai­
re. à reconstruire, à redéfinir. Les artistes ne font que gui­
der les spectateurs. À l’aide des textes d’Albert Camus, de 
François Villon et d’Alfred de Musset et d’extraits de seé- 
narios d’ingmar Bergman et de John Cassavetes, ils nouent 
les scènes entre elles. Le spectateur peut s’inventer mille 
histoires. Il ne doit pas chercher à tout voir, à tout enten­
dre, à tout comprendre, mais se laisser voyager pour dé­
couvrir où ça le mènera.

ET APRÈS ON VERRA BIEN..., le 6 noi embre. à 20h, à In Salle Louis 
Frechette du Gram! Theatre de Québec

www. clairepelletier. corn
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Imaginez plus de 16 000 pierres précieuses sur la tiare du pape Grégoire XVI 
et 700 diamants sur le pectoral du pape Léon XIII...

85, rue Dalhousie 
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DIMANCHE DE 10 H00 À 12 H00

Dur, pur, brillant... comme un diamant! Explorez l'univers captivant de cette pierre précieuse et découvrez 
les quatre grandes caractéristiques pour en mesurer la qualité.
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PRÉSENTE
100 ans apres

LES GRANDS ( IKII KS
Accompagné d'un orchestre symphonique 

Guy Bélanger
direction musicale et artistique 
Samedi 10 novembre 2001 20h 

Palais Montcalm de Québec
20$ - 25$

Billets en vente sur le réseau Billelech ?
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BOtTE A MUSIQUE 
ET CHANSONS

Mordit Québécois 
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Jeudi 8 novembre

Jupiter
VENDREDI 9 nüvembri^B 
John McGale

20 h 30
Réservation (418) 839-1018

2172. ch«rrun du Fleuve Sam! Romuald 
Notre site www multimania com/davantscene/
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LE SOLEIL
ABONNEZ-VOUS

686-3344
1 866 686-3344

CASINO DE MONTRÉAL
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a
SOIRÉE 

SPECIALE
Danse-Sing de minuit 

Le samedi 15 décembre 
23 H 59

DÈS LE 9 NOVEMBRE

70 années de succès!
Une performance impeccable et une énergie incroyable 
que les danseurs et chanteurs soutiennent tout au long 

des quelque 50 numéros du spectacle!
Plus spectaculaire que jamais!

d

funteur
Du 5 AU 17 FÉVRIER 2002
Le chanteur enchanteur est de retour 
pour séduire son public par sa musique, 
ses chansons et son charme intarissable!

Vous serez enchanté!

A. ,f •W L ^
DÈS LE 28 FÉVRIER 2002

La fiesta mondiale de percussion!
Un spectacle hase sur la musique rythmee, 

mettant en vedette percussionnistes, 
chanteurs et danseurs hors pair.

s* 1I 1 i

Forfaits hébergement offerts à 269 $ et plus incluant
• 1 SOUPER-SPECTACLE POUR DEUX PERSONNES AU CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL

• 1 NUIT POUR DEUX DANS L'UN DES HÔTELS PARTICIPANTS

• 1 BON D'ÉCHANGE DE 20 $ POUR LE CASINO DE MONTRÉAL
• 2 Cartes musées Montréal donnant accès à 25 musées montréalais 

• Certificat-cadeau Les Ailes de la mode (valeur de 50 $)
VALIDE POUR TOUS LES MAGASINS DU GROUPE SAN FRANCISCO AU QUÉBEC 

• Le Passeport économie Visa

• Seconde nuit à 50 % incluant un bon rabais de 40 $
VALIDE POUR L'UN DES RESTAURANTS PARTICIPANTS.

1 888 898-7777

Spectacle : 37 $ et plus - Souper-spectacle : 61 $ et plus
Billets en vente* à la billetterie du Casino de Montréal et sur le réseau Admission 

au (51 A) 790-1245 ou au 1 800 361-4595, ou dans Internet au www.admission.com
* MorfNNANT Lis MAIS DE SERVICE Prix SUlETS k CHANGEMENT SANS »RÉAV S

Groupes de 20 personnes et plus : (514) 392-2749 ou 1 888 883-8823
Accès réscrvé aux éttsowNcs ot 19 ans et plus

CKAC730

www, casinos-quebec. com/cabaret
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« BOUDIN, RÉVOLTE ET CAMEMBERT »

Tranches 
de vie

Ecrite par Isabelle 
Hubert, la pièce 
est le résultat de 

quatre mois 
passés «en 

réflexion» dans 
une charcuterie

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Ça se passe en 1989. On est aux 
abois chez les Hubert, à New Rich­
mond : la benjamine qui décroche 
de Tuniversité ! Seule au loin dans 
la grande ville, la petite Isabelle tra­
verse une crise existentielle. Encore 
en deuil de son rêve de devenir co­
médienne, sachant désormais futile 
son espoir que ses études en créa­
tion littéraire à Laval la fassent 
voyager par la rose des vents de la 
francophonie, elle a décidé d'aller 
réfléchir ailleurs. Dans une charcu­
terie. Quatre mois durant.

D
ix ans plus tard, en résidence d’écriture 
à la Bordée, le directeur artistique Jack 
Robitaille l’invite à réfléchir sur le mon­
de du travail. Son séjour en charcuterie lui re­

monte au nez, pardonnez la formule. Comment 
n’y avait-elle pas pensé avant ! Un champ séman­
tique vaste, une dynamique humaine aux ten­
sions et contrastes riches, elle avait pris là, entre 
tranchoir et tiroir-caisse, une double portion 
d’aliénation et de surprises. Sûr et certain qu’une 
charcuterie est un microcosme fidèle de l’huma­
nité au travail. Elle y a planté l’action de sa der­
nière pièce,/toMr//w, récolte et camembert, que 
le théâtre de la rue Saint-Jean créera mercredi, 
dans la mise en scène de Richard Aubé.
Bond in... a pris forme dans un cauchemar. Une 

nuit, alors qu elle cherche déjà sa pièce sur le 
travail, Isabelle Hubert sort en sursaut de la bou­
tique d’épicerie fine du temps de son décrocha­
ge de l’université. C’est la rébellion là-dedans, il 
y a des fusils, des cris et tout. Elle griffonne des 
notes séance tenante, ce qu’elle ne fait jamais la 
nuit. Au matin, elle y met de l’ordre. Elle la tient, 
sa pièce politique. Ce ne sera pas en tout point 
dans la veine deZ,o visite de la vieille dame, de 
Dürrenmatt, sa référence dans le genre, mais ce 
sera bel et bien un théâtre politique, entendu que 
« la politique, dit-elle, concerne l’organisation du 
pouvoir dans la société et que ma pièce porte sur 
(’organisation du pouvoir dans la société d’une 
charcuterie ».

Jamais n'a-t-elle écrit aussi facilement et dans 
un tel bonheur, jamais ne s’était-elle sentie « aus­
si bien préparée» à écrire pour la scène. C’est 
qu’avant de partir étudier l’écriture dramatique 
à l'École nationale de théâtre, à Montréal, Isabel­
le Hubert a vécu six ans à Québec. Elle est retour­
née à rUniversité Laval, en études théâtrales cet­
te fois, et que faisait-elle pour pitance ? Elle tra­
vaillait en charcuterie. Boudin... n’est pas la 
chronique d'un séjour derrière le comptoir, mais 
le recoupement d’observations effectuées au fil 
de trois expériences de travail dans le domaine.

Constat commun à chacune : « Il y avait des gens 
dont on sentait qu’ils y passeraient toute leur He. 
certains étaient pris là pour des années et d'au­
tres, comme moi, étaient de passage. Des gens en 
crise existentielle ». Typologie immuable : « Sur 
une dizaine d'employés, il y avait trois pions et 
sept chefs et sous-chefs. Moi. j’étais toujours 
pion. Ma pièce raconte du point de vue de pion. » 

Cinq personnages et un royaume nickelé d»1 
M. Schreiber. Venu d'outre-mer. l’homme «est 
d'autant plus satisfait qu'il a bâti son entreprise 
de rien et qu'il a commencé comme pion ». « Assis 
sur son succès ». il est aux prises avec une vilai­
ne habitude qui n'augure rien de bon pour l’ave­
nir de son commerce. II se fie à son exécutante 
des basses œuvres, M Tourtrelle. Le dévoue­
ment en personne. « elle materne ses employés, 
les chicane comme ses enfants» pour (a plus 
grande gloire d'un patron dont, secrètement, elle 
attend bien plus qu'un salaire . Il y a aussi Vicky, 
jeune deeroeheuse do 21 pus en mal d'un modèle 
pour exercer sa fibre syndicaliste. Les événe­
ments éprouvent rudement ses principes à la fin. 
Estelle, l'éternelle étudiante de 30 ans «qui re­
garde tout ça de haut » et qui attend son heure... 
Et. pion parmi les pions. Obvier, le bouc émissai­
re discret qui subit sans réfléchir, mais qui, dans 
sa confusion, apprend de la vie. « De tous, c'est 
celui qui est le moins perdant en définitive. »

THÉÂTRE DE LA CONTRADICTION

A l'École nationale. Isabelle Hubert s'est vue 
taxée de relativisme. Jongle trop avec le pour et 
le contre, ne prend pas assez parti... Aujour­
d'hui. l'écho de ce reproche sonne en elle comme 
un compliment. Elle n'a cure d’aligner les mots 
d’auteur. Son but. c'est de mettre en mouvement 
la contradiction du monde. Dans Boudin.... le 
drame de la vie confond plus ou moins les per-

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Lauteure n a pas perdu la touche.

sonnages dans leur stratégie ou leur vision 
d'eux-mêmes, Olivier mis à part. La contradic­
tion n’atteint pas que les acteurs de ce drame du 
reste, elle intéresse aussi les rapports parfois 
dissonants entre « la présentation de la bouffe de 
luxe et l’hygiène».

Pour tout son mordant, «Boudin... est d’un 
genre beaucoup plus soft que tout ce que j’ai 
écrit jusqu’ici, dit-elle. Aujourd’hui, je m'intéres­
se plus à la subtilité de la violence. Je ne qualifie 
d’ailleurs plus mon écriture de violente, je m’ef­
force de faire ressortir les contradictions de l’hu­
manité. Je me permets plus de parler de tendres­
se et d’espoir qu’avant. Peut-être que j’ai réglé 
mon problème d’image de fille trop sage... »

Il s’en dit des vertes et des pas mûres dans sa 
pièce précédente, Couteau... ou sept façons ori­
ginates de tuer quelqu 'un avec. Encore que ce 
qui s’y passe soit bienséant par rapport à ce 
qu'Isabelle Hubert a pu écrire dans une autre 
vie !... Pour son texte d’entrée à l'ENT, elle avait 
soumis l’histoire d’un gars qui fait des appels 
obscènes. On avait qualifié son écriture d’« ur­
baine et moderne ». « Elle était violente, c’est 
vrai, j’écrivais de choses épouvantables. »

On avait typé l auteure sans la voir. Quelle ne 
fut pas la surprise d'un André Brassard, par 
exemple, de constater que la mère de ces lignes 
débridées allait en lulus et robe fleurie ! Aussi 
bien dire qu’il l’imaginait en Doc Martin, un an­
neau dans le nez.

Elle n'a cure d'aligner les 
mots d'auteur. Son but, c'est 
de mettre en mouvement la 

contradiction du monde

L’ironie, c’est que Payant vue, on l’ait jugée 
«pas assez rebelle». «Je suis sortie de l’École 
nationale avec un gros problème d’image. Je suis 
la plus figée dans ma famille, j’ai souffert de ça. 
ça a comme brisé l’idée sans préjugés que je me 
faisais du monde. C’est vrai qu’avec les rubans 
dans les cheveux, je jouais un peu à la petite fille. 
Mais c’était précisément ça. un jeu, que je me­
nais en me disant : Attendez, vous allez voir que 
je ne suis pas une p’tite fille... Et plus on me 
disait sage, plus j’écrivais des histoires crues et 
violentes. »

Révolu tout ça, elle pratique aujourd’hui une 
écriture fourmillante de clins d’œil et d’humour, 
ce qui n’empêche pas les touches épicées. Et 
qu’est-ce que l’humour sinon une dédramatisa­
tion du sentiment tragique de l’existence ?

A notre rencontre, elle voyait venir la création 
de sa pièce avec excitation, mais sans sentiment 
aucun de dépossession. N”écrit-on pas pour par­
tager? Par rapport à Couteau.... dont la créa­
tion à Montréal n’est pas allée sans heurtsjtof/- 
din... semble devoir naître sous « une aura de 
bonheur ». « Le metteur en scène aime ma pièce, 
les comédiens sont heureux de jouer dedans », 
dit-elle. Une aura quelque peu ébréchée depuis 
samedi, l’interprète de M. Schreiber, John Ap- 
plin. ayant dû déclarer forfait pour raison de 
santé. Guy-Daniel Tremblay le remplace. Marie- 
France Desranleau (Vicky), Marie-Ginette Guay 
(Mlr Tourtrelle). Nadine Meloehe (Estelle) et 
Jean-Sébastien Ouellette (Olivier) complètent la 
distribution.

Ah oui. Isabelle Hubert continue de fréquenter 
les boutiques d’épicerie fine.
Boudin, révolte et camembert est jouée dans 

le décor de Denis Denoncourt, les costumes de 
Geneviève Tremblay, les éclairages de Louis-Ma­
rie Lavoie et la musique de Fabrice Tremblay. 
Brigitte Fburnier assume l’assistance à la mise 
en scène A l’affiche de ce mardi 6 au t" décem­
bre. Rés. valions au 694-963 L

http://www.admission.com
mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM


ARTS/SCENES LE SOLEIL CLt SAMEDI 3 \U\ ! Ü Ü 1

« NABUCCO »

Verdi ressuscité

... COILABOHAÎION SPfCIAK ANOAI
Pour Gaétan Lape nie re. il s'agit d'un premier grand rôle à Montreal. On a pu le roir à Quebec en Scarpia, dans la « Tbsca ». 

II y a deux semaines encore, il était au Xeir York City Opera, interprétant Rigoletto lui-même.

-Hi •’Vi

GUILLAUME B O U R G A U LT-C ô T É
COLLABORATION SPÉCIALE

MONTRÉAL — On raconte que dans les chaumières italien­
nes, après la création de Nabucco par Giuseppe Verdi, le peu­
ple avait instantanément adopté le Va piensero des chœurs 
comme hymne national.

Cf était en 1842. Verdi présen­
te à la Seala ee qui sera son 
plus grand succès, le pre­

mier de cette ampleur. Nabucco triom­
phe sous les applaudissements. Les 
Italiens reconnaissent leurs malheurs 
dans ceux du peuple hébreu que décrit 
le livret de Temistocle Solera. Ces der­
niers sont dominés par N'abuchodono- 
sor, roi de Babylone, et les Italiens, 
eux, par l'Autriche. De la scène à la 
rue, il n’y a qu'un pas.

Au fil des ans, l’hymne national offi­
ciel du pays changera souvent. Mais 
Va piensero, chant patriotique et de li­
berté s’il en est un. l’est toujours de­
meuré officieusement.

Giuseppe Verdi a alors 28 ans. Il 
vient de vivre un échec retentissant. 
Un Giorno di Regno, et de perdre 
femme et enfants. Il jure de ne plus 
écrire pour l’opéra, sauf qu'on réussit 
à le convaincre de tenter le coup sur le 
texte de Solera. L’opéra italien trouve 
alors un nouveau langage, plus viril et 
politique. Le divertissement trouve un 
autre sens.

Verdi signera à partir de ce temps 
d'innombrables succès. Il y aura J/r/c- 
beth. Il Trovatore, Rigoletto, Fats- 
taff et combien d’autres chefs- 
d'œuvre universels, jusqu’à sa mort, 
en février 1901. Mais au moment de le 
conduire au cimetière, c’est le Va 
piensero que des milliers d’Italiens 
choisirent de chanter dans les rues.

Et c’est aussi l’air qu’a choisi l’Opé­
ra de Montréal pour commémorer le 
100' anniversaire du décès du compo­
siteur. Dès ce soir, le baryton québé­
cois Gaétan Laperrière deviendra Na­
bucco. sur la scène de la salle Wilfrid- 
Pelletier, dans un spectacle mis en scè­
ne par Robert Tannebaum et dirigé 
par Christian Bazeda à l'orchestre 
ainsi que Yannick Nézet-Séguin aux 
chœurs.

« Souvent, les gens nous demandent 
comment nous faisons pour mémori­
ser tout (,'a. (.’a se fait pourtant natu­
rellement. La musique donne la ryth­
mique au texte, tout coule ensemble. 
Parfois, quand le rôle est bien ancré, 
j’arrive à penser à trois choses en mê­
me temps que je chante. »

LA PASSION
On dit que Nabucco témoigne de tou­

tes les caractéristiques propres à 
l'œuvre de Verdi : rythmique, ponctua­
tion dramatique, et surtout, grande 
utilisation des chœurs. « La puissance 
de Nabucco, c’est un ensemble de fac­
teurs, croit Laperrière. Le chœur, le 
Va piensero, la passion qui grandit 
d’un acte à l'autre. La musique comme 
telle n'est pas mémorable. C’est à 
nous de la rendre mémorable. »

Nabucco. même s’il est tour à tour ty­
ran et guerrier, se révèle aussi un pè­
re tourmenté. « Il y a une très grande 
sensibilité à rendre. 11 me fait penser 
un peu à Hamlet, tous les deux finis­
sent par perdre le contrôle d’eux-mê­
mes. Mais Nabucco va plus loin dans 
la folie : il se proclame Dieu ».

« Ma perception de Nabucco a chan­
gé en répétition. Il est plus vilain que 
je ne le croyais, du mauvais côté. Et 
comme il est orgueilleux, très fier, il 
faut lui donner de l’envergure, de l’au­
torité, tout en laissant filtrer sa folie. »

Pour un baryton. Verdi est un petit 
paradis, estime Laperrière. « Il a su 
exploiter toute l’étendue de ce regis­
tre, sa couleur et sa puissance. Après 
ça. on peut tout chanter, même si je 
pense qu’il ne faut pas le faire. Vaut 
mieux se spécialiser dans quelques 
rôles et les maîtriser à fond. »

L'ORGANE
Sa voix, Gaétan Laperrière en prend

grand soin. C’est un outil de travail, 
après tout. « Si on la travaille bien, la 
voix ne peut que grandir. Avec le 
temps, elle prend de la profondeur, 
une richesse plus grande. Et elle chan­
ge, aussi. Écoutez Jean-Pierre Eer- 
land ou Claude Léveillée. il y a 30 ans 
et aujourd’hui, ce n’est plus la même 
chose. »

Trois fois par semaine, il se rend 
donc au gymnase, travaille les mus­
cles de la cage thoracique, fait du ta­
pis roulant. «C’est une discipline de 
tous les jours. Mais en bout de ligne, 
c’est un organe très fragile, capri­
cieux. 11 faut faire sans cesse atten­
tion, agir pratiquement comme des en­
fants gâtés pour ne pas l’endomma­
ger. » L’image de l’artiste au foulard 
dans lèvent n’est peut-être finalement 
qu’une nécessité!

« Fàut être bien vigilant, c’est parfois 
frustrant. L’air climatisé, la pluie, le 
froid, ne pas crier... »

SUR SCÈNE
On peut, selon le baryton, s’attendre 

à une mise en scène très dynamique. 
«J’ai vu des Nabueco qui chantaient 
toujours à genoux, et je ne voulais pas 
faire ça. Robert Tannenbaum a monté 
quelque chose d’actuel, avec beau­
coup de mouvements. Ça favorise l’ex­
pression corporelle. »

C’est ce soir que nous pourrons 
donc voir et entendre le résultat d’un 
travail total de près de 18 mois poul­
ie rôle principal. «Au prix que les 
gens paient, je n’ai pas le droit d’ar­
river et de dire : ce soir je suis un peu 
fatigué. C’est une question de res­
pect. Alors assoyez-vous et vous al­
lez voir ce que c’est, un bel opéra. » 
Rideau, s’il vous plaît.

“Nabueo», de (üuseppe Verdi (livret de 
Temistocle Solera), opéra en quatre actes 
présenté par l’Opéra de Montréal à la sal­
le Wilfrid-l’elletier de la Place des Arts, 
les 3,5,8,10,14 et 17 novembre 2001, À 20 h. 
Informations : 5H-9H5-2222. truu.operade 
montreal.com. Mise en scene de Robert Tnnnen 
baum, avec Gaétan Laperrière (Nabucco), Susan 
Neves (Abiga il le ), Michelle Suttrm ( Fermia ) et Ste 
fan Sckafarou sky (Zaccana), entre autres

LE PLAISIR
Rencontré quelques jours avant la 

première, le tenant du rôle-titre était 
tout à fait calme, la voix posée et riche. 
C’est un premier grand rôle à Mont­
réal pour Laperrière. qu’on a pu voir à 
Québec en Scarpia. dans la Tosco. Il y 
a deux semaines encore, il était au 
New York City Opera, interprétant Ri­
goletto lui-même. •

Nabucco est un défi, bien évidem­
ment. « Mais à ce niveau, tous les rôles 
sont exigeants. Rigoletto ou Hamlet 
présentent d’aussi grandes difficultés 
que Nabucco. » Après 20 ans d’une 
carrière bien remplie, le baryton ver- 
dien se permet d’être conscient de ses 
capacités. Pas de panique d'avant- 
première, juste l'envie de monter sur 
la scène et de montrer au public ce que 
le coffre renferme.

«Quand on aime la musique, le 
chant, la scène, on prends le temps de 
tout travailler, de le faire avec plaisir 
C’est formidable d'arriver sur la scè­
ne et d'être assez confiant pour bien 
en profiter. » L’opéra est un tout, com­
binaison de voix, gestuelle, interpré­
tation, musique, théâtre, émotion, re­
tenue. L'n ensemble d'éléments qui 
prennent vie sur le coup de 20h.

« fl y a une magie sur scène qui pro­
cure une énergie fantastique. Quand 
on sent le public à l'écoute, tout de­
vient facile. L’intensité et la technique 
se dosent naturellement »

Des erreurs, parfois? «Évidemment, 
mais c’est plutôt rare. Et la salle ne 
s’en aperçoit jamais. Une ligne ou­
bliée. une mesure sautée, il n'y a que 
le chef d’orchestre qui nous fait un pe­
tit sourire. On se rattrape et les gens 
ne voient rien. »
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Dernière chance de voir 
« Microclimat » en spectacle !

«De chanson en chanson, 
guitares, violoncelles, 
violons et peaux s'allient 
en autant dë climats (...). 
Dehors, j’en jurerais, 
la neige a entièrement 
fondu. Le climat a viré 
au beau. Enfin.»
Sylvain Cormier - Le Devoir

«Un spectacle intense 
Simplement fabuleux.» 
Valérie Letarte - CBF
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HORAIRE DES CANAUX LOCAUX

Télé-Ma g
QmMmc j, y

Canal

V
Câble 9

SAMEDI 3 NOVEMBRE
7h Dossier actualité 8h Santé longue vi 8h30 La belle 
vie 9ti30 Multi-mag, 10b Point com 11h. Virage. 12h 
Virage plus 12h30 Habitat mag 13h30 Voyages Vasco 
fleury 14h Mon animal et moi, 14h30 Parlons-en. 15h 
Point corn. 16h Défi billard. 17h Entre bonnes mains 
17h30 es quilles a Quebec 18h30 Spécial magazine 
t9h Au til des astres 19h30 Expedition plein air 20h30 
La coupe Commar 21h30 Les amants de la nature 
22h30 Phone nature 23h, Défi billard.

DIMANCHE 4
7h Mon animal et moi 7h30. Point corn 8h30 Les 
amants de la natuie 9h30 Au fil des astres 10b 
Télébingo Rotary 11h Habitat mag. 12h Les quilles à 
Québec 13b Parlons-en' 13h30 Entre bonnes mains 
14h la belle vie. 15h Santé longue vie; 15h30 
Voyages Vasco Eleury, 16h la coupe Commar 17h 
Expedition plein air. 18h Déti billard; 19h Portrait de 
19h30 Multl-mag 2flh Virage 21h Virage plus 
21h30 Dossier actualité, 22h30. Au fil des astres. 23h. 
Mon animal et moi, 23h30 Spécial magazine

9h Intocomm 11h L'actuelle 11h30 Saveurs du 
monde 12h Citémag week-end 13h. Le guide de l'au­
to. 14h30 Micro mfo, 15h30 L’actuelle 16h 
Infocomm. 17h, Offres d’emploi 17h30 Qui rénove1 
18h Au goût du tour 18h30 90 minutes P M 20h 
Quoi d neuf Charlemagne? 21h Citémag Week-end 
22h, Micro-mto. 23h Infocomm

NOVEMBRE
9h infocomm 10h30 lie fil en aiguille 11h. Parole et 
vie: 11h30, Qui rénove! 12h Micro-info. 13h, Les car­
nets de l’emploi 14h30. Sur la Colline, 15h Passion 
déco 15h30 L’actuelle 16h Infocomm 17h, Offres 
d’emploi; 17h30 Citémag week-end. 18h30 Vos 
droits; 20h Question santé. 21h Quoi d’neuf 
Charlemagne?. 22h Parole et vie, 22h30 Sur la 
Colline; 23h Infocomm

LUNDI 5 NOVEMBRE
7h Virage. 8h. Dossier actualité. 9h la belle vie. 10b 
Au (il des astres 10h30 Les quilles à Québec. 11b3fl 
Voyages Vasco Eleury 12b. Portrait de 12h30 Défi 
billard 13h30 La coupe Cominar. 14h30 Expédition 
plein air 15h30 Entre bonnes mains 16h Point corn 
17b Habitat mag 18h Mon animal et moi 18h30 
Multi-mag 19h Parlons-en1 19h30 Santé longue 
vie 20h Spécial magazine 20h30 Les amants de la 
nature 21h30 En piste 22h30 La belle vie 23h30 
Santé longue vie

9h, Midi matin (en direct); 10b Question santé; 11h, 
L’actuelle. 11h30 Passion déco. 12h Citémag week­
end 13h Vos finances. 14h30 Sur la Colline. 15h 
Parole et vie. I5h30 L’actuelle 16h Infocomm, 17h 
Offres démploi 17b30 Citémag. 18h30 Le guide de 
l auto 20h Micro-info. 21 h Citémag 22h Passion 
déco; 22h30 Sur la Colline; 23h, Infocomm.

MARDI 6 NOVEMBRE
7h. Voyages Vasco Fleury 7h30 Santé longue vie 8h 
les amants de la nature, 9h Multi mag 9h30. Au (il 
des astres. 10b Special magazine 10h30 Mon animal 
et moi. 11h En piste: 12b Habitat mag 13b La belle 
vie 14b Point corn 15h, La coupe Gommai 16h 
Expedition plein an 17h Au fil des astres, 17h30 Entre 
bonnes mains 18b Les quilles à Québec 19h. En piste, 
20h Portrait rte 20h30 Special magazine. 21b 
Parlons-en1 21h30 Virage 22030 Virage plus, 23h 
Expédition plein air

9h Midi matin (en direct); 10b Micro-info; 11h 
L’actuelle. 11030 Au goût du |our 12h, Citémag. 13h 
Vos droits 14030 Le courrier télé de Louise 15030 
l’actuelle. 16h Intocomm, 170 Oflres d’emploi. 
17030 Citémag 18030 Les carnets de remploi 20b 
Le courrier télé de Louise; 21h, Citémag. 220. Micro- 
into.230, Infocomm

MERCREDI 7 NOVEMBRE
70 f ntre bonnes mains 7030 La belle vie 8030 Défi 
billanl 9030 Parlons-en1. 10b Les amants de la nature 
110, Expédition plein air; 120, Spécial magagzme; 12030 
Point corn 13030 Portrait de 140 Habitat mag 15b 
Santé longue vie 15030 Parlons-enL 160 Voyages Vasco 
Fleury 16030 En piste. 17030 Virage 18030 Virage plus. 
190 Entre bonnes mains. 19030 Multi-mag 20b Au fil 
des astres 20030 Mon animal et moi. 21b Dossier 
actualité 220 Les quilles à Québec 230. Voyages 
Vasco Fleury; 23030 Portrait de

90 Midi matin (en direct); 100 Parole et vie; 10030 
L’actuelle 110 Passion déco; 11030 Saveurs du 
monde. 120 Citémag 130 Le guide de l’auto: 14030 
L’actuelle 150 Sur la Colline. 15030 Saveurs du 
monde 160 Infocomm. 170 Offres d’emploi. 17030 
Citémag 18030 90 minutes PM 200 Question santé. 
210 Citémag 220 L’actuelle 22030. Passion déco. 
230 Infocomm

JEUDI 8 NOVEMBRE
70 Portrait de 7030, Défi billard, 8030 Dossier 
actualité 9030 Virage plus. 100 l.a coupe Commar. 
110 La belle vie 120, Dossier actualité 130 Voyages 
Vasco Fleury. 13030 Deti billard BAC 14030 Santé 
longue vie 15b Habitat mag 16b Multi-mag. 16030 
Spécial magazine 170. Portrait de 17030 Expedition 
plein an 18030 Mon animal et moi 19h Parlons-en 
' 19030 Virage plus 200 Entre bonnes mains 20030 
Voyages Vasco Eleury 210 les amants de la nature. 
22b Phone nature; 22030 Virage 23030 Multi-mag

VENDREDI
70 Virage plus 7030 Multi-mag. 80 Entre bonnes 
mains 8030 Portraits rte 90 Voyages Vasco Fleury, 
9030 Parlons-en' 100 Expedition plein an 110 
Special magazine. 11030 Mon animal et moi. 120 
Santé longue vie. 12030 Voyages Vasco Eleury; 130 
Virage 140 Virage plus 14030 Les amants de la 
nature 15030 Phone nature 160 La coupe Commar 
170 En piste, 180 Entre bonnes mains 18030 
Expedition plein air 19030 ; a belle vie, 20030 Point 
coin 21030 Habitat mag 22030 Parlons-en1 230 
Santé longue vie 23030 Entre bonnes mains

90 Midi matin (en direct); 100 Question santé 11h 
Factuelle 11030 Passion déco 120, Citémag 130 
Les carnets de l'emploi 14030 Question santé. 15030 
Passion déco 160 Infocomm 170, Offres démploi: 
17030 Citémag 18030 Vos finances 20h üuoid’neuf 
Charlemagne?: 210 Citémag 220 Question santé. 
23h Infocomm

NOVEMBRE
90 Midi matin (en direct). 100 Quoi d’neuf 
COarlemagne. 110 Passion déco. 11030. Au goût du 
lour. 120 Citémag. 130 90 minutes P M 14030 Quoi 
d neuf Charlemagne?: 15030 Passion déco 160 
Infocomm. 170 Offres d’emploi 17030 Citémag week­
end. 18030 Vos droits 200 Micro-info 21030 
Citémag week-end. 220, Quoi d’neuf Charlemagne?; 
230 Intocomm

Malades 
du jeu

RICHARD THERRIEN COLLABORATION SPÉCIALE

Le jeu pathologique, une 
affaire de gars? Détrom­
pez-vous. De plus en plus 
de femmes vident leur compte 

pour nourrir les machines de lo­
terie vidéo. Et de plus en plus 
d’ados aussi. Deux fois plus 
d’ados que d'adultes.

C’est entre autres ce que nous 
apprend Lt1 jeu pathologique, 
quatrième épisode de la série 
Oppression, diffusé à Télé- 
Québec, ce jeudi à 21 h. Les trois 
autres émissions dans cette sé­
rie consacrée aux maladies 
mentales concernaient la schi­
zophrénie, le déficit de l’atten­
tion et le stress post-traumati­
que.

Celle-ci a le mérite de détruire 
toutes les idées préconçues au 
sujet du jeu compulsif. Et 
d’illustrer les motivations de 
ces gens qui remettent leur vie 
entre les mains du hasard. 
Jusqu’à en crever.

Le jeu drogue. Plusieurs le 
considèrent comme un sport ex­
trême même s’il n’y a pas activi­
té plus sédentaire. Dans le do­
cumentaire, on rencontre des 
personnes aux prises avec le 
problème. Pour la plupart assez 
courageuses pour se dévoiler à 
la caméra, sachant bien qu’elles 
ne sont pas à l’abri d’une rechu­
te et qu’elles se feront peut-être 
juger.

L’une d’entre elles est mère 
d’un jeune garçon. À la mort de 
sa belle-mère, elle s’est tournée 
vers le jeu. Une seule pièce dans 
une de ces machines et madame 
était envoûtée. À partir de ce 
moment, elle ne mangeait plus, 
fumait comme une cheminée, et 
perdait complètement la notion 
du temps. Même qu’à deux re­
prises, elle a oublié d’aller cher­
cher son fils à l’école, trop prise 
par le vidéopoker.

Elle qui était autrefois rangée 
et économe se retrouve aujour­
d’hui à la merci du jeu. Incapa­
ble de payer ses comptes, elle a 
perdu sa maison, sa voiture et 
son mari. Seul son fils est tou­
jours avec elle. Mais il est in­
quiet et souffre quand il voit sa 
mère revenir à l’appartement, 
le portefeuille vide.

Un autre joueur, qui témoigne 
sous le couvert de l’anonymat, 
est issu d'une famille aisée. Le 
jeu, il connaît depuis l’âge de 
14 ans. À plusieurs reprises, il a 
imité la signature de son père 
pour lui soutirer quelques 
milliers. En tout, il a dû perdre 
700 000$ au jeu.

Un autre a fraudé et commis 
des cambriolages pour mieux 
jouer. Même en prison, il conti­
nuait à dépenser des fortunes 
chaque soir. A ses blondes, il 
mentait sans relâche pour ex­
pliquer ses déboires, jusqu'à 
s’automutiler. Lui, c’est près 
d'un million $ qu’il a flambé.

Tous ces gens ont cru qu'un 
jour, ce serait leur tour, mais ont 
aussi fini par penser au suicide, 
en désespoir de cause. S’ils vi­
vent encore, c’est grâce à des 
thérapies adaptées à chaque ty­
pe de joueur. Certaines institu­

tions, comme la Maison Claude 
Bilodeau, offrent des thérapies 
intensives de 28 jours. Heureu­
sement, les traitements sont ef­
ficaces et 85°h des patients par­
viennent à contrôler leurs im­
pulsions. Comment expliquer la 
maladie du jeu? Notamment par 
des raisons scientifiques. On 
parle entre autres d’un dérègle­
ment de la dopamine, une 
substance chimique qui procure 
le plaisir, et de la sérotonine, un 
neurotransmetteur qui conduit 
notre volonté. Même quand un 
joueur perd, il est incapable de 
s'arrêter.

On explique aussi la maladie 
du jeu par la trop grande acces­
sibilité des vidéo poker. Psycho­
logue au Centre pour la préven­
tion et le traitement du jeu à 
l’Université Laval. Claude Bou­
tin pense que les parents ont un 
rôle important à jouer dans la 
conscientisation des jeunes fa­
ce au jeu.

« La génération d’enfants ac­
tuelle esfla première à grandir 
dans la valorisation du hasard. 
Nous sommes portés à banali­
ser l’impact d’un simple billet 
de loterie, et les parents sous- 
estiment l’ampleur du phéno­
mène. Qui n’a pas déjà donné un 
billet de loterie à Noël? »

Il pense aussi qu’on a tort de 
mépriser les malades du jeu. 
« Ce ne sont pas des imbéciles qui 
jouent. Les joueurs sont intelli­
gents et généralement très bons 
menteurs. Ils sont portés à analy­
ser les résultats du jeu, qui ne re­
lèvent pourtant que du hasard. 
C’est là leur problème. »

A aucun moment dans le docu­
mentaire il n’est question de la 
responsabilité du gouverne­
ment dans le nombre grandis­
sant de joueurs. « Ce n’est pas le 
but du documentaire, répond le 
producteur. Laurier Bonin. 
Nous voulons vulgariser la 
maladie. D’autres émissions 
pourront discuter du rôle des 
institutions. »

Etrangement, l’équipe n’a pas 
eu de difficulté à prendre des 
images au casino. En revanche, 
aucun hippodrome ne voulait 
laisser entrer la caméra. Sauf 
un, celui d'Aylmer, en autant 
que la vie privée des joueurs 
était respectée.

Prochain sujet abordé dans la 
série : le trouble obsessionnel 
compulsif.

Ceux qui en sont atteints peu­
vent vérifier 30 fois si leur porte 
est bien verrouillée. À voir le 
22 novembre.

Télé-Québec aura largement 
fait sa part cet automne pour 
nous décourager de jouer. Non 
seulement avec ce documentai­
re, mais aussi avec Tous contre 
un , son nouveau jeu révolution­
naire qui promettait en début de 
saison à 15000 internautes de 
pouvoir jouer avec les concur­
rents en studio, mais qui n’a ja­
mais tenu parole. Si vous avez 
déjà tenté de vous brancher, 
mission fort périlleuse, vous 
comprenez ce que je veux dire.

Une Mini avec ça?

Le samedi 3 novembre 2001

LES CHOIX 
DU JOUR

RICHARD THERRIEN
COLLABORATION SPECIALE

Soirée Bruce Willis
Si Bruce Willis vous énerve, ne syn- 
tonisez pas TVA ce soir. Deux films 

mettant en vedette l’ac­
teur américain sont pro­
posés, dont Le cinquième 
élément, production à 
gros budget signée Luc 
Besson, avec Gary Oldman 
et Milia Jovovich. Un 
chauffeur de taxi aérien 
du XXIII' siècle prend sous 
son aile une étrange 
femme, qui est en réalité le 

Bruce HUUs cinquième élément. En 
primeur, on présente dès 

21 h 15 le film Mercure à la hausse. 
Ciné-extra : » Le cinquième élément», 
TVA à 18 h 30

Les femmes de nos 
téléromans
Les amateurs de longue date des 
téléromans québécois ne devraient 
jamais rater cette série documen­
taire. Malgré des apparences, par­
fois, de cours de téléuniversité, la 
série vaut le détour, à cause des té­
moignages et des nombreux extraits 
qu’elle nous montre. Un colossal tra­
vail de recherche. Cette semaine, on 
s’attarde aux grands personnages 
féminins, que ce soit Donalda des 
Belles histoires, Mado dans Le re­
tour, Marie-Josée Lafleur dans Ja- 
mais deux sans toi ou les héroïnes 
des Dames de cœur. Rita La­
fontaine, Louise Rémy, Janette 
Bertrand, .Andrée Champagne, 
Micheline Lanctôt et Andrée 
Lachapelle témoignent. Téléromans 
P.Q., Canal D à 20 h.

La peur de l'avion
Vous avez une peur bleue de l’avion? 
Surtout depuis le 11 septembre? Ras­
surez-vous, vous n’êtes pas seul, loin 
de là. Et votre cas n’est pas déses­
péré. Un reportage d’Enjeux parle 
des moyens pour combattre ce qu’on 
appelle l’aérophobie. Aussi à l’émis­
sion, le syndrome prémenstruel qui 
représente un cauchemar pour 5 à 
10% des femmes. Un phénomène que 
comprend encore mal la médecine, et 
pourtant à l’origine de dépression, 
d'agressivité et d’envie suicidaire 
chez bien des femmes, qui mettent 
souvent plusieurs années à découvrir 
l’origine de leurs problèmes. Ergeux, 
RDI à 20 h

Rose (Rita Lafontaine) dans 
« Le retour », l’un des grands 

personnages de femmes 
dans nos téléromans.

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21H00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
SD (src) 6 Parlez-moi Hockey; Les Canadiens affrontent les Flames de Calgary Le Téléiournal Sport C. Charron (22h55) À la Maison-Blanche

O (TVA) 7 Cinéma: LE CINOUIE ME ÉLÉMENT [Cinéma MERCURE À LA HAUSSE Le TVA

i (TQS) 13 Cinéma: GODZILLA Cinéma: L’AUTRE PACTE DU SILENCE [Grand Journal Sex-shop
rd5N (too 8 18h-Gr documentaires Le Septième Cinéma: JOURNAL INTIME Cinéma: APRILE (21h18) [Cinéma; JUHA (22h41)
O (CBC) 12 18tvSaturday Night |Hockey Night; Les Canadiens affrontent les Flames à Calgary Hockey Night Les Canucks de Vancouver affrontent les Sharks à San José

SB (Civ) 14 The Habs this Week Etalk [Exhibit A Mysterious Ways I Skate Canada Championnats de patinage artistique CTV News Puise/Sports

20 (GLOBAL) 3 18h Stargate SG-1 [Andromeda Touched by an Angel | Citizen Baine Mutant X Heart ot Courage Saturday Night

22 (ABC) 22 15h30 Coll Football ABC News M*A*S*H [Cinéma: RANSOM News Access Hollywood

! JT (CBS) 21 15h30-Coll Football News loves Raymond | Touched by an Angel [Citizen Bame The District News Entertainment Tomght

CD (NBC) 18 NBA Basketball 76ers Wizards Cinéma: (NATIONAL LAMPOON S VACATION News Saturday Night
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La vidéo d'art récente au Canada
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Ateliers 
de création
Petits chefs-d'œuvre
Samedi 3 novembre 13 h et 15 h

Atelier Dimanche Famille
Dimanche 4 novembre,
11 h, 13 h et 15 h

Atelier d’initiation à l’art 
pour les adultes
Mardi 6 novembre, 13 h 30

LES MERCREDIS 
GRATUITS 
r\ Hydro

Québec

Julie-Christine Fortier, 

Mechanial rodéo

Conférence
La sculpture navale à Quebec, 
des origines jusque vers 1900
Par Mario Betand commissaire de ! e»position

Rencontre littéraire
Le métier d’écrivain avec Guy I
6t Jean-Jacques Pelletier 
Animation Gilles Peilenn Mardi 6 never

Renseignements
643-3377

ou a la billetterie du Musee 
www mdq org
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THÉÂTRE
A FABUlfcUSE HISTOIRE DU PROFESSEUR ZUT*

OfflAtnc Oe
Montmorency QuitMC vOÙt 3$ grau ’ pour t*' 
très SOM into 6dv:S42

CONFERENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS
Hubert San» 20b Dmi 14b 20 
Sam 14.30$ Dim 13$ Res 6J

L EGYPTE soupe> elbmaue 
aeunacte entreprise o insertion 
diaporama avec Gilles Maloney i 
i Lavai À tan au restaurant le 
Loretlevriie Res 842-7462

L HORIZON tamiiies monoparei 
1090 de Liège Sainte*Foy J 
9h3Û Sujet Comment ie suis 
Reserv obhg 651-8027 Coût !

REUNIONS

Dominic cl Martin, a J(>h a la Salle llbert Rousseau Resen ahons : 6SS-6710.

«Le soleil brille à Coquitlam», un opéra- 
rock franco-colombien écrit, composé, 
mis en scène et coproduit par Isabelle 
Longnus. Ce soir à 20h à la Maison de 
la chanson, dans le cadre de «Coup de 
cœur francophone». Rés. : 692-2631.

EXPOSITIONS
Voir à la page G-7 du cahier Cinéma

MUSIQUE
FESTIVAL DE MUSIQUE SACRÉE DE QUÉBEC. Ce soir
à 20h: Passions concerto et oratorios, de Bach et 
Hàndel. Avec Les Violons du Roy et Neal Davies, 
bîryton Bernard Labadie, directeur artistique 
Demain à I4h. Matinée Retrouvailles. Hommage à 
Joseph Rouleau Avec Gino Quilico et Guy Lepage 
barytons, Guy bélanger, ténor, Joane Bellavance. 
Carole Cyr, Chantal Dionne, sopranos. Louise-Andrée 
Baril. Pianiste À l'église Samt-Roch. Billets: 10$ à 
30$ Réservations: 631-7400.

GOSPEL SANS FRONTIÈRE musique gospel negro- 
spintuai et sacree à la messe de t6h à l'egiise Notre- 
dame-de-Jacques-Cartier (angle St-Joseph et Caron)

LE CHŒUR OU FAUBOURG A la messe de 10h demain 
à l église Saint-Jean-Baptiste Messe en l'honneur de St- 
Georges à 3 voix mixtes de I abbe M Roux

CINQ SIÈCLES DE GUITARE CLASSIQUE 'Concert 
gourmand-, avec Michel Lessard A t4h à la biblio­
thèque Canardière Gratuit, avec reservation

CONCERT-CROISSANTS Demain à 11h Anne-Julie 
Caron et Christian Dubois duo vibraphone et marimba 
Au Domaine Cataraqui, 2141, chemin Saint-Louis 
Entree Membre de la Fondation 4$ non-membre 8S 
enfants étudiants, aînés 5$ Info 681-3010

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle histonq ue Bon- 
Pasteur. 1080. de la Chevrotière Demain à 10h45 Lise 
Paradis, soprano. Michel Mathieu, trompette: Anne- 
Marie Leduc, piano

CAMMAC, Région de Québec Demain à 14h, atelier de 
lecture à vue de flûte à bec: direction Louise Lecomte- 
Poirier Au pavillon Casault, salle 1531. U. Laval. Ouvert 
à tous les flûtistes, coût 5$ (2S étudiants). Info 688- 
4924

SPECTACLES/VARIETES
MICHELLE LAVALLÉE CHANTE LE MONDE à 20h30 au 
Café-spectacles du Palais Montcalm. Entrée: 12$ 
Rés. 670-9011

COUP DE CŒUR FRANCOPHONE -Le soleil brille à 
Coquitlam- (Col.-Britannique), opéra-rock franco- 
çolombien écrit et mis en scène par Isabelle Longnus 
A 20h à la Maison de la chanson Entrée: 20$ 
Réservations: 692-2631.

COLOMBE DUFOUR, , auteure-compositeure 
Spectacle -Choisir sa vie- À 20h15 à l'église Samt- 
Lambert de Lauzon. Entrée 15S (étudiants 8$). 
Billets 889-9799.

LFRANÇOIS M0RENCY à 20h30 Au Capitole Rés 
694-4444 ou 1 800 261-9903.

CALIXTE DUGUAY -Les couleurs de ma vie- À 20h 
Aux Oiseaux de passage. 499. 4e Avenue Coût 17$ 
Rés. 524-0555.

DOMINIC ET MARTIN À 20h Salle Albert-Rousseau 
Rés 659-6710.

L'ENSEMBLE STRADA musique du monde À 20h30 
à L'Autre Caserne, 325, 5e Rue Coût: 10$ Info: 691-
7709

EMOTIFS ANONYMES Group» Humilité A .Ve ,i, ,r 
I Ire Luci«n-Born« (salle 110) 100. chemin Sainte-fov

OUTREMANGEURS ANONYMES GfOupe •Abstinent 
pour aujourd'hui- à t0h30 au 790 Neiee-tremblay, salle 
233 Sainte-Foy Int 838-9867

EAOA ,1 niants Adultes de families alcooliques et ou dvs 
j fonctionnelles) Groupe d entraide les dimanches à tOh 

au sous-sol de l'eglise Samte-Claire d Assise 70. me 
Boisclerc Tel 990-1126

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un iour a la lois 
Rencontre hebdomadaire sur tendez-vous au 815 rue 
Joftre. pièce C-210-A, Québec Int François 683-5860

Souper-concert harpe et 
A 19 au Café des

SOIRÉE PARAGUAYENNE
voix avec Eradio GUI et Nicolarpa 
Arts. 870, av Salaberry. Coût: 25$ Tél

ONE MORE TIME, revue musicale. À 20h au Cabaret 
du Capitole Rés 694-4444

GROUPE MEMORIES ET PATRICK ZABÉ. À 14h, à la 
Halte-bouffe de Place Laurier, pour célébrer le 40e 
anniversaire du centre commercial.

CLUB
MUSICAL

ne QUénEC

mercredi,! 
■novembre 2001

V O 1 O d O S

Billets disponibles de 20 $ à 50 $

grandtheatre.qc.ca

643.8131 Québec n M
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François Morency, ce soir à 20h 30 
au Capitole. Réservations: 694-4444.

ACTIVITES SOCIALES

LE REGROUPEMENT DES GENS DE L ABITIBI-
TÉMISCAMINGUE invite les gens natifs de I Abitibi- 
Témiscamingue et leurs amis à son brunch d'automne le 
dimanche 11 novembre à 10h30 à l'Hôtel Québec. 3115. 
av. des Hôtels Le conférencier invité sera Jules 
Arsenault, recteur de l'Université du Québec en Abitibi- 
Témiscammgue. Pour information et réservation Mme 
Garon au 658-3312 avant le 5 novembre

RENDEZ-VOUS FAMILIAL ET PASTORAL Demain a 10b 
messe à la salle des chevaliers de Colomb 2721, 709 rue 
Kirouac, suivie d'un déjeuner-bénéfice en présence de 
Mgr Marc Leclerc Billets (20$) en vente à la porte 5 de 
Place Fleur de Lys. Info: 523-9822.

CLUB IMPRÉVU Célibataires 25-45 ans Souper-rencon­
tre ce soir à 18h30 au restaurant Erawan. 1432. rue 
Maguire Réserver avant 15h Demain à tOh. déjeuner- 
rencontre au Buistro, 3440, Quatre-Bourgeois Info 874- 
3724

CLUB SOCIAL DES 9 Danses sociales et en ligne avec 
goûter à 20h30 au sous-sol de l'église Saint-Pie X, 1935. 
25e Rue Entrée: 8$/6$es Into 626-0388

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES ET EN LIGNE par
l'équipe Cadence, avec la disco Noël en musique A 20h 
à la salle Ulric-Turcotte. Courville Entrée: 5$. Info: 622- 
4920. 666-2654

CENTRE-FEMMES D AUJOURO HUI 2480. chemin 
Sainte-Foy. local 165. Samte-Foy Café-croissants 
demain à 11h Info: 651-4280

LES GENERAUX DE VARIER

CLUB RETROOANSE

ASSOCIATION TEMISCOUATAINE

CLUB LE RENDEZ VOUS

SOIREE DANSANTE, à 20h30 au Centre du Vamer 1100 
rue Gahbois Lègei goûter et prix de piesence Coût S 
Info Jean-Paul labne 663-9459

CLUB DE L'ENTENTE peisonnes ubtes entre 25 et 40
ans Soupe' j tsn au restaurant Erawan. avenue 
Maguire. Sillery Int 990-0668

SOIREE RENCONTRE pour gens seuls de 35-56 ans à 
18h au Pub le Gîte 5155 boul Hamel Butte! animation 
et chansonmei Demain biunch à f f h30 au caté Metaxa 
3196. chemin Sainte-Foy Int 872-0730

SOUPER RENCONTRE gens seuls 34 ans et plus buffet 
troid chaud à t8h danses sociales et disco A l’Hotel 
Carillon 2800 boul launei. salle Sainte Fov sans rései- 
vation Entree 4$ bullet 6$ Into Gaiy 622-4749

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR Club sportif Spécial 
vhansonniet aux Voûtes Napoléon. 680 Grande Allee 
Demain randonnée dans le parc régional des 
Appalaches Inl 687-2396

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE Anime par Daniel 
Soucy et Sylvie Bouigeois. thérapeutes Souper discus­
sion interactive, jeux etc A 18h30. au lestaurant Le 
Buistro, 3440 chemin Quatre-Bourgeois Coût 10$ 
Rés obhg 842-3223

GENS SEULS Déjeuner-rencontre demain à 101) au 
Petit coin bieton. Place de la Cité Into 653-6051

DÉJEUNER RENCONTRE pour les 40 55 ans demain à 
10h30 au restaurant La Marelle 80e Rue. Chailesbourg
Info 667-2937

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX

DEJEUNER RENCONTRE

ODYSSEE POUR ELLES upe d activités pour les

688-1143 ou 663-7464

DIVERS
CLAIR DE IUNE. centre de la petite enfance Vente 
de hvies Jeunesse neufs et de qualité De 9h à I6h 
au 845 Rene levesque Into. 683-9421

KERMESSE SECOURS TIERS MONDE Sam l.th .1
?0h Dim 9h30 A 161) au sous sol de l eghse Chusl 
Roi.5515 rue Samt-Geoiges. levis Into 833-5778

BAZAR au piotit de la labnque Notie Dame de 
Rocamadoui Sam 11hâ?0h Dim 11hà17h Au 
sous sol de l'eglise Saint Eiançois d Assise 
Demain brunch de 11h à 13h (5$l Into 529-1986

BAZAR de la pauusse Noire dame de Roc Amadour 
section Si hdèle Sam lOh A !7h Dim 1Ûh30 A 
tëh. au sous-sol de l'église. 1240. 4e Avenue

MINI BAZAR au pmlil des loisirs des personnes 
Agees Sam et du» de 10h30 A I6h. A la résidence 
Le Foyer de Charlesboutg 7150, Bout Cloutier

TERRITOIRE OU MARAIS LEON PROVANCHER. a
Neuville (accès pai la Route 138 de I église de St 
Augustin direction Neuville dueclion lleuve St 
lauient vers Place des Islets) Milieu natuiel pio 
tégé de 125 hectaies situé en hniduie du lleuve 
Sami lament Sentiers pédestres, étang de 19 
hectares, végétation luxuiiante. observation 
d oiseaux, accès duect au Meuve ânes de pique 
nique et stationnement gratuit Ouvert tous les 
jours Entrée libre Into 843 6416

dont le cadre 9>ma
Jatques Testait Biologiste

Lundi S novembre 2001

CONFERENCE à 20 h 15 
« Ethique et technosciemes »

Campus de Charlesbourg 
du Cégep de Limoilou

Salle polyvalente 
7600,3e Avenue Est, Charlesbourg 

(Stationnement gratuit)

Des billets pour la conférence sécant disponibles suc place, 30 minutes avant I événement 

Admleelon générale S S Étudiante et pertonnel du Cégep de Limoilou 3 S

En partenariat

Hl PUNI H lin iNANt. AISP

( onsulei général de Trame à Québec

En collaboration
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DOROTHEE

BERRYMAN
Et son trio

L' Programmation de

Mercredi
21 novembre à 14h
23,50$ (frais de service en sus)

Un spectacle de jazz intime 
en formule cabaret.

A I L'AUTOMNE DES LIBRAIRES 2001
Mardi 6 novembre de 19h à 21h
AU CAFÉ DES PEUX POÈTES
Atelier de poésie pour tous
Dominique Corneillier (auteur) anime un café littéraire où s'attablent 
les participants pour écrire des poèmes sur un thème. Une lecture 
de poèmes extraits de ses recueils «Joie de nous qui passons» et de 
«Folklore» sera faite. Café et biscuits vous sont offerts.
(En collaboration avec les éditions LANCTÔT)

Mercredi 7 novembre de 19h à 21 h
«CHÉVERE! DES NOUVELLES 
DE COLOMBIE»
Vincent Nadeau, auteur de «Chévere», a rapporté de ses périples en 
Amérique du Sud 50 portraits brefs et incisifs de Colombiens. Des 
comédiens et des musiciens les personnaliseront au son des rythmes 
latinos, nous entraînant dans un voyage ethnologique périlleux loin 
des plages à touristes. (En collaboration avec les éditions ADAGE)

Jeudi 8 novembre de 19h a 21h
QU'EN EST-IL DE LA CHANSON ET DE 
LA POÉSIE CHANTÉE AUJOURD'HUI?
Autour de ce sujet, une discussion animée sera agrémentée 
d'interprétations de chansons de Monique Miville-Deschênes 
(auteur du livre «Chansons de cour-nu-pieds») et de Tristan 
Malavoix (auteur du livre »L’oeil initial») avec la participation de 
Robert Giroux (président-directeur général des éditions Triptyque 
et auteur de «Gymnastique de la voix» et de «La chanson dans tous
ses états»), (En collaboration avec les éditions TRIPTYQUE)

t.raml Ths-âtre 
ck (^ik-Tk c

itHNSRH LE SOLEIL

: «chêne | Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

Librairie La Liberté
2360, chemin Sainte-Foy, au Centre Innovation 
La Pyramide à Sainte-Foy (tél.: 658-3640)

N.B. Ces événements se dérouleront dans l'Atrium du Centre Innovation

http://www.climoilou.qc.ca


LE SOLEIL ARTS/ARTS VISUELSC 14 2001

Art de 
réflexions

Comme l'eau, de Daniel Gagné 
et Rey-Jane T. Pelletier

Exposition
Silvio WoH
Demain, le silence tombera définitivement sur 
l’installation de l’Italien SUvio Wolf, qui, depuis 
le 1" octobre, a mené une résidence portant sur 
le theme familier de la communication, sujet 
abordé ici avec une certaine hardiesse Ayant 
investi le plancher, les murs et le volume tout 
entier de la Chambre Blanche — de même que 
place D’Youville par le biais d'une ambiance so­
nore discrète —, il sollicite a la fois la vue et 
l’ouïe du visiteur, lequel doit savoir lire entre les 
lignes pour saisir la démarche de l'artiste. A 
l’entrée de la galerie, une reproduction de la 
pierre de Rosette donne en partie la clef de 
l’installation d’où l’on juxtapose les langues 
française et anglaise — ainsi que la langue inuit 
qui tient lieu de métaphore — afin d’en extraire 
le souffle commun. Il faut voir comment, projeté 
sur le mur de la salle d'exposition, un oscilla­
teur illustre visuellement les épousailles des 
langues, des mots et des genres.. D.Q

SILVIO WOLF, installation. Jusqu'au 4 novembre A la 
Chambre Blanche 185, rue Chnsluphe Colomb. Quebec Du mar 
au dim de 13h a 17h.

Mathieu Avery
A la différence de Rey-Jane T. Pelletier, dont 
nous venons de décrire brièvement le trav ail. 
Mathieu Avery ne se satisfait pas de lieux com­
muns; sa photographie ne se résume pas en de 
belles photos de voyage Ses paysages d’Anda­
lousie, d’Allemagne et d’ailleurs sont abordées 
selon une perspective inhabituelle et l’œil doit

décrypter le sujet Occupant jusqu'à demain la 
tribune de la galerie Rouje, ses petites images 
marouflées sur bois invitent le spectateur à une 
appropriation intime de l’objet photographique 
.Ainsi, les sites qu’il s'amuse à croquer consti­
tuent des prétextes pour saisir la texture des 
choses de maniéré a découvrir ce qui n’apparait 
pas au premier regard; sa photographie devient 
palpable. De la sorte, le bois, le métal, la pierre, 
la terre, la surface échancrée d'une feuille et 
d'autres éléments naturels s’évanouissent en 
un flot de matières abstraites et sensibles d'où 
les formes, les couleurs et la composition en gé­
néral servent les intentions avouées de l’artiste, 
qui s’inscrit dans une orientation formaliste, 
liirmi ses séries, celle intitulée Translucidité 
m apparaît la plus accomplie en vertu de sa sé­
duisante ambiguité D.Q

MATHIEU \\ER\.photographies. Jusqu au 4 novembre .1 
la galerie Rouje JJH. rue Saint Joseph Quebec 688 4777pour 
heures d'ouverture

V/.:

DANY QUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

A l’approche de l’hiver, certains 
seront heureux de se replon­
ger au cours de la saison esti­
vale avec l’exposition Comme l'eau 

présentée à la salle de la bibliothèque 
Étienne-Parent de Beauport. S’inter­
pellant, les peintures de Daniel Gagné 
et les photos de Rey-Jane T. Pelletier 
font flotter les regards tout en susci­
tant quelques réflexions quant aux 
confluences des arts pictural et photo­
graphique.

Au XIX' siècle, la photographie a dû 
s’affranchir des principes de la pein­
ture qui, à son tour, fut tenue d’acqué­
rir son autonomie; l’aventure impres­
sionniste s’inscrivit dans cette démar­
che, laquelle devait éventuellement 
conduire à l’avènement de l’abstrac­
tion. Depuis, les deux disciplines n’ont 
cessé de se côtoyer dans une sorte de 
tango, bercées entre l'attraction et la 
répulsion.

Aujourd’hui, en vertu d’un curieux 
retour des choses, la photographie 
emprunte souvent une ambiguïté tou­
te picturale (la tendance actuelle du 
flou, par exemple) et la peinture cal­
que volontiers la photo, comme l’attes­
tent présentement un bon nombre 
d’artistes, lesquels préfèrent peindre 
d'après l’image photographique plutôt 
que d'après nature. Le duo présenté à 
la salle d’exposition Jean-Paul-Le­
mieux de Beauport témoigne juste­
ment de ce lien étroit qui subsiste en­
tre la peinture et la photo, à tel point 
que les travaux de l’un et de l’autre pa­
raissent parfois interchangeables.

Grande voyageuse, Rey-Jane T. Pel­
letier a arpenté les berges d’Anticosti, 
de la Tunisie, de l’Alaska et de com­
bien d’autres pays. De ses périples, el­
le a rapporté quelques horizons et des 
barques au repos, des bateaux gisant 
sur l’estran ou échouées sur leurs 
flancs rongés par les flots. Elle a aus­
si parcouru des montagnes et sillon­
nées des lacs, franchi des torrents 
pour atteindre des forts de jade et 
d'Orient. À la manière d'un Monet, el­
le s'est laissée charmer par la valse 
des nymphéas étalant leurs crinolines 
sur des nattes de feuilles flottantes.

Comme l’eau de la photographe, l’on­
de du peintre coule sous une flore 
aquatique et porte aussi des esquifs 
dont les carènes sont cependant de 
plumes et non de bois. Daniel Gagné 
aime cette lumière qui ruisselle des­
sous la charmille pour se jeter dans la 
canardière, parsemant de paillettes 
d’or et de saphir la surface de l'étang. 
A distance, l’on croirait que ses tou­
ches de peinture vives ont filtré à tra­
vers la lentille d’une caméra; le visi­
teur qui pénètre la salle d’exposition 
aura, pendant quelques instants, l'im­
pression que le pinceau n'y est pour 
rien. Voilà d'ailleurs l’écueil qui guet­
te l'artiste...

A mon avis, Daniel Gagne ne trans­
cende pas la photo. Au contraire, il en 
est tributaire, voire captif. Bien qu'il 
sache tirer parti de sa palette et qu'il 
dispose ses lumières avec doigté, sa 
touche demeure contrainte et ses com­
positions restent prisonnières d'une 
convention toute photographique de 
sorte que sa peinture s’appréhende 
comme un simple travail de reproduc­
tion. A l’instar de FYUetier, à qui nous 
pourrions reprocher de si1 contenter du 
beau sujet. Gagné n'aurait-il pas inté­
rêt. compte tenu de son potentiel appa­
rent, à nav iguer au-delà de la reproduc­
tion. tâche que le photographe peut dé­
jà très bien accomplir?

COMME L'EAU, acryliques de Daniel Gagne et 
photos de Rey-Jane T. Pelletier. Jusqu au II no­
vembre. A la salle d ejpositnm Jean Paul Lemieu.r 
de la bibliothèque Rtienne Parent 3515, rue Clé- 
menceau, Beauport, Du mar au ven. de I4h à il h 
et les sam. et dim, de 13I7h.
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